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LES ARCHIVES D'HlSTOIRE ET D'ARCHÉOLOGIE 
DU DIOCÈSE 'DE FRÉJUS ET TOULON 

----11111-1 --

BULLETIN TRIMESTRIEL 

No uvelle Série . - 8e ANNEE. - Nf) 26.-27 
JUILLET-DECEMBRE HHl 

ADDENDA 
A L'EVANGELISATION PRIIMITIVE DE LA 'pROVENCE 

DU CHANOINE ESOUDIER , A PROPOS DES OBJEC. 
TIONS DES HYPEROR!TIQUES CONTRE LE TilTRE 
DE «ROI DES FRANOS» PORT~ PAR ODON U~ 
EUDES, EX-DUC D'AQUITAIINE, EN 716. 

Pal' Clwrlcs PENj\.;AFORT. ' 

Pas plus qu'ils ne répondirent aux divel' al'gllllll'Ilt~' 

qu e ~1M. Albanès, Bellet, I3(~rengerl ct, en demiel' Ecu, 
Escudier, alléguèrent, pOUl' démontrer qu'aux ell"Ü'Oll:5 

de l 'annéoe 716, date du recel des reliques de Sabltc 1'1a1'ic , 
~1(ldeleine, h SainL-Maximin, ou pouvait ditel': clalllS le 
m idi de la France, comme dans le nord, ainsi qll'(\Il Ita
lie, PI) Angleterre et en Espagne, de l 'ère de lu Nativité 
ou de l' Incarnation, M. Duchesne et son continuateur 
Vncandarrl ne prirent en cOllisidératiol1 les preuves que 
les partis:1Jls s.llsnommés de la tradition' Jeur administl'è
]'eJÜ, pour établir qu'en cette même année 716, l'ex-clue 
d'Aquitaine : Eudes, pouvait êb'e qualifié, avec raiGon, 
non point du titre de roi de France, comme l ' écrit à tort 
1\1. Duche&lc, mais de celui de roi de' Francs : « rex 
Francorum ». 

A toute ce preuves, auxq:ue)1es iCn'a pais ellCOl'e été 
l'épondu, ct qtl 'on pourra lire dans ln. 2° part ie de l'Evan
géli sation prü nitjvc de la prov nee, (le M. Eselld ier, IlOU " 

voudrions, 'ici, en u.jou ter quelquel& antres: que les boule-



- 66-

~erselllents nationaux de.la guen:e pl'él'3l\mte feront, mieux 
com p tendre. 

l our vien se rendre 'compLe, en effet, deS' événements 
qLle n011S nUons .l'appeler, et en particulier du p01.1rquoi 
et du comment des rois ou des chefs de peuple, duos. 
icomtes, « leudes », ont $té amenés à, prendre des titres 
divers, au cours de leur ,existence agitée , il faut se ou
venir q:ue, pendant toute la période mérovingienne: lu 
Gaule, 0118 le règne de: rois francs, fut divisée en quatre 
régions principales: 10 l'Austrasie; 2" la Neustri~ ; 3u la 
Bourgogne, delscendant alors jU5que dans la Provence ct 
cl é"bordant (lans la Suisse; et 40 l'Aquitaine. 

Ces quatre régions, à divers moments, fur,ent taIltat 
réunies ensemble totalement ou partiellement, . et tantôt 
sepal'ées, sous des chefls mérovingiens différents, un peu, . 
COlllille :\ l'heure actuelle, ,en nos anticllIS continents où 
':Sévit la guen,e, changent les chefs des nations et des 
peuples. selon le sort des al'me·s des différents belligérants. 

Au cours de ces changements, de chefs ou leudes de 
ces régions parvinrent à 'attribuer des titrel et des fonc
tion~ : et à se lElls faire reconnaître. Ainsi, à rorigine de 
l'institution cles mail'es d:u Palais, ces quatre gr,andes 
régions , furent gouvernées par des maires ,différents 
même quand elles étaient ,SQus l'autorité d'un seul et 
même roi; .mais ce régi~e ne our,a pas très longiemps. 
Et on Bait comment Pépin d'Héristal, maire du Palai·c:; 
d'Au~tr,asie, n~ tarda pas à inaugure!', à son profit, ainsi 
qu'à cel:ui, de sels descendants, la politique de maire de 
palais unique. Nous avons à raconter, id 1 comment, 
après la mort de Charles Martel, son fils, Pépin le Bref, 
parvint à substituer sa dynast ie à la dynastie mérovIn
gienne, ,en fait, défaillante, en attendant que nominale
ment, en droit et en fait: le fils de ce dernier: : Charle
magne, domptât les dernières résistances des prince let 
des partisans mérovingielllS, les évinçât définitivement du 
trôna, en y installant la dynastie caro!ingieÏme, qui porte 
son nom. 

Il fuut.sc rnppelcr aussi que te l)l'illC'es mél'ovillgÎOllS, 
, tous de race franque, avaient alors SO:L1S leur domination: 
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au nord comme au rnid) , des C( leudes», Isoit de pure race 
fI,anque, soit de l'ace plus ou moins mélangée, franque, 
bourguignonne, etc. "1 et que ces cc leudes» étaient tantôt 
désignés par: le:uns titres d' origines géographiques : UUlS

tl'asiens, neu:striens, bourguignons, aquitains, et tantôt 
sous le titre unique de Fr,anes, accolé au titre géogra
'phiqu8 : Franc,sJ de ~ourgogne, FranCIS d'Aquitaine1 etc... _ 
nès Jors, . le pr;estlge dont pa1:ait jouir l'a. race franque 
allant en augmentant de pl:us ·en plus" on comprend qu'il 
ait gagné de jour en jour du terrain sur celui des autres 
l'aces, et qu'à l'accession de la dynastie capétienne au 
trône, le titl'e de CI roi de Fr'ance» ait fini, par prévaloir, 
bien qu'en fait le berceau de cette troisième dynastie, fît 
partie CIe la Neustrie et ne fùt p.as, comme l'Austrasie, 
une l'égion où l'élément franc dominait. 

A la s.uite de la bataille de Houillé, en ;;'07, Clovis, 
pre111lier 1'01 des Francs, enleva l'Aquitaine à Alal'ic Il, 

-- roi des \Visigoths, et l'adjoignit à son royauine. En 6:28, 
Dagobert leT, un de ses successeurs', l'en détacha de ses 
Etats après l'avoh' érigée en royaume indépendant en 
favel1~' d,e son frèl'e Caribert à qui il avait fait épouser 

. la fille d'un anciell duc du pays nOlllmé Arnaud , De ce 
mariage, Caribert eut trois fils : 1° Childéric qui lu i suc
céda et 'porta le titre de roi d'Aquitaine, comme son père, 
mais mourut, COmIYlie lui, peu après, en 631 ; 2° BCl'ta,ud, 
duc de Gascogne; et 3° Boggie qui rlevint fi. la, 'mort de 
son frère aîné duc et 1'01 ' d'Aquitaine. 

A la mort de . Boggis, son fils a.în é, Eudes où Oddoll, 
. lui succéda et régna d'abord sur l'Aquitaine et la Gas
.cogne ; pujs, entront en campagne, il enleva tour à tour, 
aux rOls de NetÏstrie et d'Aush'a,sie, les .pa;ys nommés 
depuis: Vival'ais, Nivernais, Provellce al"lésienne en 715, 
et finalement, sout enant Rainfroy, maire du palais de 
Neustrie, Il entra en lutte avec Charles Martel de 717 à 
719. Dès 715, s'H faut en cro'ire cerhins chroniqueurs, 
Elides s'était fait reconnaître par le roi 'de France, Chil
péric TT, dont il avait soutenu la cause· COlllm8 duc 
d'Arlllitaine. n'après certains textes j] ~ura it même , ' 
avant cette dote, Pl'it le tiire de l'oi, qlùl,\,ait déjà pOJ'ié_ 
son grand-père Caribert: il n'y aurait donc ell, de la 
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part' du ];oi de France ,: Chilpéric, qu'ulle l'econn(lissance 
officielle d'un titre rÛlyaJ déj à existant. 

Charles Martel lui-même, avec l,equel Eudes avait 
déjà lutté, après l'avoir vaincu, voulant l'attacher à sa 
cause, lui reconnut ce ' titre de roi, eH 719, et traita avec 
lui, après la. mort de Chilpéric II, en 720. Dans les all- , 
nées qui suivirent Eudes eut encore à lutter contre les 
Sarrasins, ' d'abord avec succè,s en ni en Aquitaine, près 
de Toulouse, puis en 725, contre les troupes de l'émil' 
Ambiza, qui s'était avancé jusqu'à Autun et qu'il fit 
reculel' jusqu'à la rivière de l'Aude, où il le vainquit une 
pi'emière fois en Aquitaine, et une deuxième fois en Pro
vence, en 726. 

En 729, Eudes conclua encore une alliance a.v,ec un 
autre cbof sarrasin, révolté contre Abdérame, émir de 
COl'foue, qui gouvernait l'Espa'gne po LU' le compte ' d'Es
challlp, calife de Bàgdad : le calHat cie CordoQ:e n'ayant 
été àéta.ché de celui de Bagdad que plus tard, en 1759. 
Cette, alliance défensive, contre les l\lusulmans, ' seuls, 
qu'Eudes cimenta par le mü.riagc de sa. fine: Pompagie, 
a,Y8C le chef sa.rrazin, fut mal interprétée ' et fortement 

- critiquée 'par les chroniqueurs chrétiens, qui la, considé!
rèrent comme une trahison de la religiqn et une menace 
contre .. Charles MarteL 

Mais, comme le dIt Floriel, les événelll,ents qui SUlVl

l'cnt prouvèrent le contraire, Abdérame, d'ailleurs} atta
(lua le gendre d'Eudes, le fit décapiter, enleva Pompagio 
et, peu après, envahit l'Aquitaine. En 730, Charles Mar
iel accusa Eudes de n'avoir pas exécuté certaines clauses 
du traité de 720 et, pour ce motif, lui déclara la guerre. 
La lutte durait, avec des chances diverses pour les anta
goniiStes, lorsque la grande invasion d'Abdérame avança 
jusqu'à Bordeaux et força Eudes vaincu à s'unir à nou
veau à Charles ::\1<1rtol, 6galement menacé comme lui pal' 
l'ennemi commun. Ce.la n'empêcha pas Abdérame de ra
vager Bordeaux et d'a,vancer jusqu'à Poitiel's, oh, en 732, 
Charles ::\1artel, aidé de Eudes, roi (les Francs, arrêta 
définHivemen;' Abdérame, en lui jnHigeant llne sanglante 
défaite, qu'il paya de sa mort. . 
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S'il faut en croire Mulliet : « Fastes de la France )l, 

Eudes et ses Aquitains auraient joué un rôle important 
dans cette victoire. Cha1"g~ pal' Charles ~1ètrtel de pren
dre à revers le3 forces musululflne _ CIL attaquant leur 
camp par surpri e, Eudes aurait réussi ù les atteindre 
pal' une marche de nuit, parfaitement dissimulée, et une 
attaque vjolente bleu. conduite, qui leur fit lever le siège. 

A la suite de ces événements, Eudes fut· contraint 
df' prèter serment de fidélité .à Charles Martel ou, pl~s 
exactement, i Thierry IV, roi de Neustrie et de Bour
gogne, ùont Charles Martel était le maire du Palais. On 
admeL géil~ralement que, par courtoisie, on lui lais-sa son 
titre ùe rôL Son fils Hunalde, apl"ès sa mort, essaya, mais 
en vain, de re.couvrer ce tHrc et son indépendance, mais 
sans succès. 

Eudes mourut en 735, sans avoir pu reprendre aux 
Sarrazins ses possessions de Provence, que ceux-ci.. con
servèrent, dès lors, jusqu'à leur expulsion définitive. 

Eudes mourut en Aquitaille. II fui elltené au monas
tère de l'île de Ré, laissant deux ms, bien connus cl c 
l'histoire: Hunalde et Atthon, qUi eS.3ayèrent - Hunalde 
surtout --:- d'empêcher l'accession au trône de la (Lynastie 
carlovingienne, mais ce fut eu vain. Le petit-fils de Hu
nalde fut le célèbre Loup II, du~ de Gascogne, considér~, 
par Charlemagne, commle l'auteur principal 'du désastre 
de Ronceveaux, et mis à mort par ordre de cet empereur, 
qui lui avait donné l'investiture de ce duché en 774 . .,. 

Par ce que nous venons lie dire èt Cl u'on peut lire, 
('0111[ne du l'apport de M. Escudi.er (1 ) , en partie dans le 
liber pontificalis, on le voit, le nom d'Eudes, duc d'Aqui
taine et ce titre de roi des Fran.cs, porté avant lui et 
rcvendiqué après hli par des membres de sa famille, a 
,repl:it sa place dans l'Histoire. Leur mention, dans l'ins
cription de St-Maxjmin, aux envjrons des ann6es 710 ou 
716, pàraH donc parfaitement Justifiée. 

(1) Voir p. 162 de l'Evangélisation primitive de la 
Provence. 
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Et comme on ne peut dire qu'en 1219, date de l'in
ventio~ des reliques, personne ne pouvait les mentionner, 
puisque les contemporains de cette époqu e les ignoraient, 
il faut nécessairement admettr,e que l'inscription de 716, 
datant de plus de quaüe siècles et ùemi plus tôt, c'est
tl-dire de l'époque où Eudes vivait et portait son titre de 
roi, au moins dans se3 Etats, n'est pa,s apocryphe ni 
fausse, ni mensongère et, nous -le redi~.o11s, parfaitement 
authentique. ' 

Dans ces coudiLioHs-là, HOU::; ne ~o'mpl'enon.s pas 
pourquoi MM. DU,chesne et VacanJard n'ont p,~s répondu 
aux objections que ' les Traditionalistes, a.vant HOUS, leUl' 
ont adressées, :le leur vivant, à l'encontre de leur témé,.. 
l'aire affirmation, et comment, depuis lors, quelque autre 
hypercritique 11'a pl'ls la peine de répondre à ces objec
Lions, qui restent toujours posées. Nous comprenons en
COre moius que les disciples des maîtres d~faillants COll
tinuent de dire que cette inscription est apocryphe et 
assurément l'œuvre d'un ou plusieurs faussaires, dont 
ils n 'ont jamais pu nous donner les 110ms ni dire quand 
et . comment exactement .ce faussaire inconnu a commis 
e,t perpétré ce faux. Notre terre de Provence, devant re
voir à guère plus d'un siècle d'intervalle exactement en 
875, 'un <le ces comtes : Bozon, monter st;r le trône et sc 
faire couronner et reconnaître par ses sujets comme roi 
d'Arles et de Provence, en des temps moins troublés, ne 
devrait pas s'étonner que, plus d'un siècl03 avant, Eudes 
ait pu faire. au milieu de la panique et du désarroi qui 
régnaient en France, au début des invasions sarrazllles, 
ce que ce même Bozon s'est perm,ls d,e tenter après l'ex
pulsion des Sarrazjns, en un temps où l'oedre et l'auto
rité reprenaient leur droit sur toute la surface de la 
terre cl e France. 

Charlés PENNAFORT. 



LE VAR 
DICTIONNAI RE GEOGRAPHIQUE, 
HISTORIQUE, BIOGRAPHIQUE 

(Suite) . 

• 
CANJUERS ( Plans de Canjuers). - Vaste région dé

solée qui s'étend de la COnmllm€ de Comps lt celle d' Ai
guines et Aups au Sud. Le grand Canjuers a 14 kilomè
tr,es de long SUr 5 de Im'ge : Son a.ltihlde est de 900 Hl. 

BJé, pommes de terre, amallùiers, lavande, l'liche. GraÏlds 
avens : celui de la Nougière, ct le gros ven. Le petit 
Canjuers ù l'Est et au Nord du Grand s 'lparé pal' la col
line de Marjès : pal' lui on accède au Verdon. pal' la Bas
tide des Cavaliers, et le pas d'lsf:,une : seJlt]el' du T.C.F., 
grand aven du Clos dei Faioun. Forêt de hêtres, tillellls, 
cbênes·. Les Canjuers ne possèdent quP quelques fermes: 
on y voit des troupeaux de moutolls et de chèvres. Le 
CanjuEn~s est une innnense causse où se perdent les eaux 
qui vont. trouver ensuite une jssue fl Fon1alne-I '.Evêque. 

CAN ION. - On appelle ainsl l'étroite gorge où coule 
le ,Verdon. C'est un nom d'origjne espagnole : on écrit 
aussi canon. On distingue le pe.tit Canon, le grand Canon, 
Jes gorges de Baudinard , les gorges de Quinson (voir 
Ver:don). 

CANTONS DU VAR. - Le Var esL divisé en 30 can
tons: 16 dans l'arrondissement de Dragujgnan : Dragui
gnan, Aups, Barjols, Besse, Callas, C()mps, Cotignac, 
Fayence, Fréjus, Grimaud, Lorgues, Le Luc Rians st
Tropez Salernes Tavernes; - 14 dans l'ar;ondisse~1ent 
de Tou'lon : Toulon (4 cantons), Le Beausset, Brjgnoles, 
Collobrières, ~uers, ' Hyères, Ollioules, La Roquebrus
Aanne, Saint-Maximin, La Seyne, Solliès-Pont. 

CAP. - Voir fi. leurs noms propres: Sicié, Cepet, Bé
nat, Lardier, Camarat, La Moutte, Roux . 
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CAP (Grandi). - Important somm,et au N.-E. du He
Vest. Alt. 783 m. 

CAP-GROS. On appelle ainsi le pic du Bau de 
Qua tru-OlU·O. 

CAPELAN (Saut du). - Cascade à La Motte SUI' la 
Nartuby. 

'OAP'ELLA ' (Raymond de). - Sous-diacre üe l'Eglise 
lomaine, il fut secrétahe de légation (1180) jusqu'à ce 
qu'i\ soit lui-même légat avec Pierre de Castelnau en 1190. 
En 1202, il était prévôt de Marseille. En 1203, il était · élu 
pal' le chapitr~e évêque de Fréijus, où .i~ reçut en 1203, du 
comte IldeIonse, la Seigneurie de la ville épiscopale. Il 
mourut :.1 Marseille en 1206, ·'et. fut enseveli à La ~lajol'. -
Bibliog, - abbé Espitalier : Les Evêqufs de Fréjus. 

CAPRAIS (Saint). ~ Caprais se retira dans If\, soli
tude, parlit avec Honorat et Venance pour Rome et 
l'Orient où Venance mourut en Morée. Il retourna alors 
en Pl'o~cllce, se retira au Cap Roux p{'ès de Fréjus, puis 
contribua h la fondation de Lerins. Il y mourut le iCI' J lIi Il 

433. 

OAPUCiINS. - Branche de l'Ordre de St Fl'unçoi 
d'Assise, qui avait des 'maiso11S dans le Var, à Lorgues, 
Draguign,~n,- Toulon. A Toulon, ils durent céder: la place 
.pour la construction de l'Egise St-Louis. , 

CARAMY. - Affluent de l'Argens, qui prend sa SOUI'ce 
au pied du versant N.-E. d'Agnis près de Mazaugues au 
ravin de l'Herbette; il :reçoit les eaux de l'Epine et du 
Grand Gaudin avant de passel' à travers le chaos de ses 
gorges où lIn barrage forme un lac où il ,y avait 8utrefois 
ln. ca,.scade appelée « Saut du Cabri ». (Grott.es pr6histor1-
ques.) A Tourves, il est surmonté d'un pont romain; passe 
à Brignoles, Vins, reçoit l'Issole et forme avec .celle-ci et 
la Source de Fontaine d'Ajonc un vaste barrage à 3 kil. 
en amont de CUl'cès qui alimente d'eau Toulon. Cours, 
.:j km.; Pente, 6 m.; Débit: 6 mètres cubes. Belle cascade 
cl ll, Tombadou. 

CARÉJOUAN . - Pont après le confluent du Jabron 
et ,du Verdon. 



-'73 -

CARCÈS. -- Village du canton de Cotignac, sur l'Ar
gens, près du con.fl1!.ent du Caramy. 

Armoiries: d'argent à un franc quarti~r d'azur, char
gé d'une étoile d'or, 

E~luse du 1Ge siècle sur le Caramy pour l'arrosage 
des terres: en 1660, Louis XIV allant ~t N.-D. de Cotiglla.c 
coucha. à Carcès pour la visiter : Cascade du Tombadou 
ou de Reynier. - Voir l'Oppidum de l'Aire des Masques. 

Le pays vieux est dominé par le cllàteau des Ponte
"ès : manoir Remdssance avec tour, . et fenêtres à me-
neaux, quartier général des Carcistes catholiques qui au 
XVIe siècle suivent le comte de Carcè~ dans sa défense 
L'ontre les protes tants appelés Razats ou Haganaux. 

Remparts / du XIe siède. 

Le deruier des Seigneurs de Cal'cl\s fut le lJrillee de 
l.ondé, le peildu de Chantilly. Le fief avait 8ppartellu 
d'abord à Gui.llaume de Cotignac, en 1571, i) fut érigé en 
comté pOll), .Jean <le POlltevès, lieutenant général du roi. 
Ce fut. !Son neveu ]e baron de Vjns qui sl'ill'ustra lors des 
guerres de religioll. 

L'égliSe (ancieune chapelle des Pénitents) a l'l'Illplucé 
certa.inemen+ une :.lutre plus andenne. Titulaire dt' l'Egli
.se ': Ste lVlarguerlte. Patrons : St Victor, CrJlls tant ct 
Liberat. - Voir N.-D . die Bon Se·cours. 

, 

Carcè,s se trouve sur la Toute del Brignoles il Dragui
gnall. C'est sur ('ette commune que se trouvait 1::1 SG11J'CC' 
de Font d'Ajonc devenue .barrage pour alimenter en eau. 
potable la vine de Toulon. -- Dibliog. - Dictionllaire 
bibliographique : Carcès . 

. CARCISTES. - Nom des cathQliques qui, avec le ba
ron jr, Vins, comte de Carcès, formèrent une a.rmée qui 
s'opposa aux prétentions de la Réforme pl'otestflll Le en 
Provence: il refusa de coUaborer en 1572 au maSS<lcre des 
protesta n ts. 

CARDINAL. ~ Tl ~ ut un cel'tain nOLllhl'e (l'évêques 
de Fréjus--ou de Toulon qu i furent cardinaux. 
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de Fréjus : . Jacques Duèze ou1 d'Ossa1 transféré à 
l'ul'chevêché d 'Avignon, créé cal'dinal en 1312 eL devenu 
pape s.ous le nom de Jean XXII; Guillau.me ~JJ:st~jng 

(1453), étJJêque commandataire ; .Ur,bain de Fiesque (1503); 
André Hercule de' Fleury (1726) . 

de Toulon : Guillaume Brixonnet, eveque command5-
j aire (14.97) ; PhÎjos Ro,verella, transféré à Ascoli (1550) ; 
Augustin Trivulce, déjà cardinal-diacre (1524); Anto,ine 
Trivulce (1557) ; Jérôm€<f de la Rovèr'e (1560). 

CARIATIDES. - Sculpture rema.rquable d~ person
nages qui soutiennent le porche de la Mairie de Toulon: 
œuvre de Puget. Monument classé. 

CARMEL. -- Deux Carmels de femmes existent dans 
le Var: l'un ù Draguignan, route de Grasse; il a été fondé 
en 1860 par celui do Toulon; - l'autre fondé pal' Mgr 
~lichel en 1831, ft Fréjus, d'où il vint à Toulon, route de 
La Valette, Em 1846, puis après l'exil en Belgique (1903) 
route de la Palasse (1918), et clepu.is 1932 qua,rtier des 
Route-s, sur la paroisse du ~acré-Cœur. 

CARMES. ~ Religieux qui avaient autrefois des cou
vents à Toulon, rue Nationale. 

CARlMES (Les). - Ruisseau de Barjols, affiu ent de 
l' Eau Salée. 

CARNOULES. - Village du canton de Cuers, à l'emt
branchement de la rout.e de Toulon-N ice et Carnoules-

• Besse. - Alt. 190 m. 

Armoil'ies : de gueules à une tour d'argent. 

Le vieux pays se trouvait [LU Sud-Est du plateau de 
la Vi ero , à Château-Royal (Ca,strum regale), au j. N.-D. 
de la Viero, qui fut détru it en 1383. 

Une autre chape]] c fut bâtie dans la plaine sous le 
nom de N ... D. de Descensa ou D8jysia et desservie par les 
:Observanbns, qui, chassés par le fim, re retirèrent à Pi
gnans. 

En 1475, le prieur Barth61émy l\laSCal'Oll essaya en va.trl 
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de ré'tablir Château-Royal; ce ne fut qu'en 1520 que le 
village reprit au hameau d~ Castrum de Carnoulas, village 
actuel; l'égUse actuelle fut bénite en 1842 par Mgr Michel. 
En 1818, à N.-D. de Viero fut bâtie N.-D. de Bon SecolU's 
\qui est devenue un lieu de pèlerinage. 

Patron de Carnoules et fête : L'Assomption de la ste 
Y.ierge. L 'tmpol'tance de Carnoules est toute dans sa, garé 
do triage et dans sa position au bifnr · des lignes de Bri: 
gnoles. _ Bibliog. - Dictionnaire Biblogr. : Carnoules. 

CARQUEIRANNE, - JoU coin de la côte entre Toulon 
et Hyères qui n'était qu'un simple port de pêche où s'éta-

blirent bli~ntôt des cottages. 

Le culte fut établi à la chapelle St-Vincent, clui éta it 
considérée comme paroisse dans le décret de l'archevêque 
~d'Aix au 1E' 1' mai 1803., mais non reconnue par" le gouver-

nement. 

La commune (en 1907) adopta des armoiries: de sino~ 
pIe à la charrue au natul~el armée d'un soe et d'une chaine 
.d'argent : -au chef cousu d'or à tro~'s tulipans au naturel. 

Patron : Ste Marie-Madeleine. 

Titulaire : l'Imm,aculée Conception. 

Sur la commune se sont fondés: l'Institut Hélio-1\iarill 
(1917), Sanatorium de l'Almanarre (.1894). 

Bibliog. - Dictionn. Bibliog. : Carqueiranne. 

CARRI ERES. - Les montagnes du Var offrent de 
.belles carrières de pierresà à bâtir, et aussi de marbres: 
Candelon près de Brignoles; de porphyre au Drammont, 
à st-Raphaël, Ramatuelle, Callas; de granit dans ~es 
IMaures ; de basalte à. La Môle, St-Tropez, Ollioules, Rou
giers, Tourves; de serpentine à La Môle, St-Tropez; de 
baux.ites (17 carrières) Le Revest, Le Thoronet, Mazau-

.gues, Le Cannet-du-Luc, Cabasse, Carcès. 

CARTEAUX (Jean-François) . - Né à Allevan (Forez) 
en 17'51, artiste peintre, garde national, se distingua à la 
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journée dlt 10 aoûl, 1797. 11 commanda la, place de Toulon, 
contre les Anglais (1793). Mort en lt!l:l 

CARTULAIRES. - Les Cartulaires sont des recueils 
des actes des plOnastères et des abba,lyes : transactions de 
toutes sortes" passées à travers les .âge~. Ils permettent 
de reconstituer la vie intérieure des couvents. 

Pour ce qui concerne le Var, on possède de précieux 
l'enseignements da,ns les Ca,rtulaires de St Victor de Mar
seillè, de l 'abbaye de Lér'ins, des deux Chartreuses de 
MontrietLx et de la Verne. Les d·eux premiers seulement 
sont imprimés. 

CASCADES. - Les rlvreres du Var, presque toutes 
assez torrentueuses, sont agrémentées de cascades : du 
Fauvcry ft Barjols, le Saut du Tem'bac.!ou dans le Caramy, 
de la Bresque à Sillans, le Saut du Capelan à La Motte, 
dll Grand Baou près du Val, du Cendrier pt de Combecavc 
(Issole) . 

CASSIANITES. - Nom donné aux Religieux de l'Ab- . 
baye de St Victor fondée pa.r St Cassien en 415 ; ce titre 
]i(~ur l'esta jusqu'au VIe siècle où la rMorme bénédi.ctine 

. les sllpplanta. 

CASSIEN (Saint). - Jean Cassien, né vers 350 ou en 
:Scythle, ou en Provence, ful ôlevé dans un couv€;n~ de 
Bethléem; il visita la Thébaïde, . puis devint disciple et 
diacre de St Jean Chrysostome. A la mort de cet évêque, 
Cassien vint à Marseille, où.il fut ordonné prêtre, et où 
'pOUl' satisfaire ses goûts monastiques il fonda le monas
tère de St Victor (415), qui prospélI'a à tel point qu'il eut 
hientôt j II ~ q1J'Ù 5.000 religieux clispel'sé' d"ans tous l~s 
prieurés de Provence. Il fonda. également :une abbaye de 
fpmmes. Saint Cassien écrivit sur l'Incarnation, les Insti
tuttons Monastiques et les Conférences aux Pères du Dé
~ert. 11 mourut. v8r~ 440, âgé de 97 ans, et fut enseveli à 
St Victor dans les cryptes. Son tombeau est au Muséle du . 
GhâteauBorelly. Le pape Urbalin V tH une translation 
solennelle de ses reliques (tête et bras drOit). Il avait des 
c,hapelles à St-Zacharie, la Ste-BaUlne, Le Muy, Tanne
l'on; il est le patron de Tavernes, 
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OASSIEN (Ermitage de saint). C'est le, nom donné 
il un somm.~t ùe la ,chaîne ùe la ' SainteBaume, à l'est du 
.col du Saint-Pilon, alto 800 m.; al\}{ pieds de sa falaise 
se trouvent ùeux fermes, le Gra,nù St Cassien, en ru.nes, 
et le Petit St Cassieu; au Sud de celle-ci, SUI: up petit 
promontoire, se trouvent les ruines d'un petit oratoire dit 
ùe St Càssien, où l'on crott que le saint se retirait lors de 
ses séjours pendant le C~rême. 

CASSIEN DES BOIS (Saint). - Agglomération entre 
'Montauroux et Tanneron, au confluent du Biançon et d·e 
la Siagne. 

OAs,sbLE (La). - .Rivière ùe 7 kilom. venant de la 
source de St Martin, à Cotignac, rejoint l'Argens en amont 
de Ca,rcès. Bel~e cascade à double ressaut. 

• CASTELLANE (Bertrand de). - Evêque de Fréjus, 
sous ta période ttouble du comte Ildefons€'; vers 1202. Son 
épiscopat aurait été! très court. D'aucuns doutent qu'il fût 
Évêque. 

CASTELLANE (Pierre-Joseph de). - Du diocèse de 
,Sénez, fut nomm~ évêque d.e Fréjus en 1715, par 'Louis 
XIV. Il ,commença par publier les « Statuts Synodaux » 

(1716), fit une grande tournée pastorale (1717), bénit 
l'église de Lorgu·es (1729), rétablit la stricte observance 
dans les congrégations, dans les écoles, dota le séminaire 
Ide ,Fréjus, l'hôpital, les Œl!vreS de la Md:séricorde. \Pen
dant la peste d·e 1720, il encçmragea son clergé. au dévoue
ment, soulagea bien des misères, fit appel il la prière. Il 
.sut défendre énel~giquement les droits de son évêché. Il 
participa· à l'Assemblée d'Embrun pour la condamnation 
de l'Evèque Janséniste Soanen; il condamna lui-même ces 
erreurs, fit prêcher des missions pour les détruire et pour
suivit les réfra,ctaires, par ex. : les Ora,toriellS de Cotignac 
(1717 à 1734) . Il mourut /en 1739, fut ensevelli dans sa ,ca,
thédrale au pied de son trone. 

Bibliog. : abbé Espitalier : Les Evêques de Fréjus, 
Tt/lU. III. .. 

CASTELLAN-MAZAUGUES (Elleon de). - Né 11 Si
gnes de l'illustre famille des Castellane en 1746, fut vicaire 
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igénéral de Soissons. En 1786 il fut nommé à l'évêché de 
Toulon. 11 dut reconstruiÎre ~on palal1:s ~piscop,al. Il prit 

, pour vicaire général Jules de pazery de Thorame, mar1:o'T 
béatifié de la Révolution: .en mars 1789, l'évêch~ fut le 
.siège de scènes de désordre, ]e canosse d,e l'évêque fut 
jeté iL la mer. En 1791, il dut se l'Mugier à Nice d'où il 
publia un mandement qui le rendit illustre ; i~ se rendit 
ensuite à Turin, d'où il tenta de rentrer en 1793, mais en 
\vain. De 1793 à 1799, il suivit de très près 1.a, mlarche du 
diocèse par ses vJ.caJires. En 1799, il était à Venise; e'Il 
1801, il était UcÜne dans le Frloul, d'où il écrivit au 
curé de Carnoules. En 1802, il ne crut devoir démissionn.er 
comme le demandait ' le pape P,ie VII. Il mourut en: 1806. 

" 
VOlir : abbé Bouisson : Rist. des Evêques de Toulon. 

CASTELLANE (Balthazar de) . - Seigneur 'l'Ampus, 
chef de ]a Ligue, mort à Tarascon le 11 janvier 1591. 

Q.ASTELLAS. - .Nom donné aux cOlfistructions die 
blocs en pierres sèches, ayant constitué les aggloméra- . 
tions protohistoriques : lU est vraisemblablement synonyme 
d'oppidum, bien que celui.-ci ajoute la signification de for
tifications. Les Castellas sont très nombreux ' dans le Var. 
Ils ~ont à l'origline de tous les villages . 

. CASITELLET (Le). - Commune du canton du' Beaus
et, qui se décompose en trois paroisses et quatre sections 

communales. 

Armoiries : d'or à trois plantes de jubarbe de sinople. 

Le Castellet proprement dit : bâti sur le promontoire 
ouest (300 m.) d'une ,colline qU'l part du Beausset, où 
)s'amorce la route qui. y conduit : coUine couverte de fos'
siles. 

Le village est presque tout entier enfermé da,ns ses, 
'v ieux remparts du 14e siècle. On y pénètre par le Grand 
Portail et le PortaJet. Au sommet du bourg se trouve) le 
vieux château, de belle allure, qui, de la famille des Baux, 
passa aux évêques de Marsefille, puis aux de Castillon et 
a,ux Lombards. Charles IX y passa. 
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A côt~ se trouve l'égliso st-S.3,uveur, avec laquelle il 
,communiquait autrefois. Construite vers 1231, elle était 
chapelle des Templiers qui y placèrent leur croix angléoe; 
remaniée e:n..1677, la nef fut augmentée d'un Gollatéral en 
1753. L'abside circulari.re est le reste d'une tour lomaine. 

Patron: St Clair (2 janv:ier). --:- Titulaire : la Transfi
guration, fête du St Sauveur: . 

. Antérieurement à .cette église, on: signale l'église Ste
Marie de Castellario ou N.-D. drj la Pinède à l'ouest, au 
pied du village dans la plaine, en ruines ~ ûUe existait au 
xe siècle. 

Lesdiguières assiége~ Le CasteUet en 15g-2 et b 'en eln
para. On peut voir une maison ayant appartenu au bailli 
de Suffren, et une auire aux .Templiers. 

Le Plan du Castellet est une agglomération (ir.scendue 
du castrum da,ns la plaine, au Sud, sur: la route du 
Beausset à Bandol. 

Une église appelée Notre-Dame du Plan existalit en 
R40, d'après une vieille pierre; la nouveHe fut bâtie à 
côté en 1781, .elle a été érig~e en paroisse en 1847. 

A l'Audiberte (grande Bastide) chapeHe de N.D. de 
Compassion, où M. l'abbé Vincent ava,it transp.:>rté l'or
phelinat agI1icole qu!i~ avait fondé au Brous~an en 1851. 

Fête : le 8 septembre: Notre-Dame. 

Sainte-Annel du Castellet est une paroisse qui d€f..sert 
les h.a,meaux du Laouquo et le Brulat. L'église1 le presby
Mre et le ' cimetière sont isolés au bas dei la vieille route 
du Beausset au Camp remise en état. 

L'église bâtie en 1673 fut réparée -par le chevalier 
Am"iral de Castillon, 1826, embellie 1883; elle avait été éd
en succursale en 1826. Sur cette paroisse, au Brulat, Est 
une chaptlle du Sacré-Cœur de Marie, bâtie en 18'52, elle 
fut rendue au culte en 1913. Voir chapelle de Castillon. - _ 
Ribliog. : voü Dictionn. Bibliog. : Le Castellet. . 

CASTELETTE. - Grotte et source sous le plat.eau de 
la Sainte-Baume, où naît l'Huveaune. 
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CASTEL-DIOL. Au bout du chemin de crête de la 
colle du Rouet au Muy. Alt. 561 m. 

QiASITILLON (Château de). - Vie,ille proprié,té deI fa
.milLe sm; le Castellet. On y voit une chapelle aomestique 
assez àncienne. Le,s de Castillon ava.'ient été les seigneurs 
du château du Castellet en 1826. 

CASTOR (Saint) . - Castor, frère aîn~ de St Léonce, 
naquit 'à Nîmes vers 320. Il fut moine de Lérins et élevé 
au siège 6piscopal d'Apt. C'est lui qui demanda à st Cas
sien d'écrire ses Conférences. Dix lui furent dédi~es. Il 
mourut en 420 à Apt. 

CASTRUM . - Traduit parfois par « château» mais 
bien à tort. Le castrum e.st le village fortifié, par opposi
tion au village ordinatire. Autrefois, à l'époque ligure,. 
celtique ou romaine, les villas étaient dispersé.es c:ans les 
plaines, et un oppidum sur l~ hauteur pourvoyait à la 
défense ou servait de refuge. 

Au 5e siècle, devant la fréquence des brligandages, on 
tlut, mont~r sur les hauteurs et s'y retrancher sur le cas
hum. Au moy~n-âge,_ un seigneur devenu possesseur d'un 
castrum pourra y établir son chàteau, m3.Jis celui-ci ne fut 
qu'une partie du castrum. 

Le castrum possède assez souvent une tour de vlg1e, 
et. renferme la maison commune, le four banal, l'église. 
,Plus tard, au 12° siècle, un second village sera, bâtü ~ors 
du castrum : c'est le bourg. Plus tard, dans les temps 
modernes, le village abattra ses rempart,s ou en sortira 
pour s'ét8hlir le long des nouvelles routes. 

CATACOMBES. - La Provence n'a. pas eu de cata
combes. Cependant à St-Victor à Mar·seille on montre la 
catacombe Ste-Madeleine avec la confession de St Lazare. 
'Près de Toulon, l'église p:dmitive romane de SÜx-FUurs 
(!~ siècle) aurait Mé édifiée sur une ca,tacombe baptismale. 

CATHEDRALES. - Il Y en a deux dans le départe
ment du Var: la Cathédrale de Fréjus est celle du siège 
titulaire 0piscopal .. Par sa chapelle de gauche, elle date 
ides premiers siècles de la liberté du culte qui aurait été 
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-bâtie sur la crypte primitive où se. rounissaient les pre
ll1ier9 chrétiens dans cet.te ville si romaine; on y voit au
jourd'hu,i la chapelle St-Etienne. Au 11e sièc1e, Rioulphe, 
évêque de Fréjus, entreprit la reconstruction de l'église: 
il mit la nouvelle cathédrale au niveau de l'ancienne et 
du baptistère; il la fortifia par de puissantes tours. Telle 
iquelle, l'église trapue a deux nefs avec trois travées et le 
chœur ùu chapitre, un atrüum, un vestibule, à gauche 
duquel se trouve un baptistère pour immersion de l'époque 
\ptimiUve, . 46 ou 5° siècle. La porte massive d'enü'ée eslt 
remaI:quable par Jes s,culptures des boiseries (1530). Un 
tl'iptsque orne un ües gros piliers à l'entrée du chœur. Au 
iXIlle s lè.cle, l' église a été encore remaniée. Elle contient 
la sépulture de ses 6vêllues autoUJ' de l'autel: dans la nef 
de gauche , on voit. les mausolées de Louis de Bouillac et 

des Camelins. 

La Cathédrale de Toulon était l'égl:ise des eveques, de 
cette ville avant la Révolution. Le siège H'a pa~ é:té rétabli 
en 1801; ce n'est qu'en 1852 que Mgr Wicart put 
être dit évêque de Fréjus et de Toulon , Ste-Marie-Majeure 
l'cdevint cathédralc. Telle quelle,' elle date de 1654; elle 
fut un agl'andJlssement tot,al avec l'incorporation de la 
chapelle des Rellques (auj. chapelle de l.a Ste-Vierge) de 
irég1i,s8 bâtio en 1096 qui com'prenait les trois premières 
tL'avées de l'ôglise actuelle. Cette église du Xl~ siècle suc
cédai1 (']Je-même à une autre :lu Ive siècle adossée à la 
Tour de Fos. Si 18 loi ,cbrétienne a été vraiment prêchée 
pal' St Cl~on au 1er siècle, on croit que son église était à 
J'est des fonts baptismaux actuels dan~ Je sutbstructions 

voisines. 

La calhédrale n'a pas de grand cachet: c'est un mé
longe architectural : l'autel majéLll' date de 1897, le clo~ 
,che!' de 114,0. A remarquer la chapelle de st-Cyprien où 
des ReUques, le Corpus Domini avec son beau rétable de 

- Veyrier de Trets, élève de Puget. La façad,e de l'église est 
ide belle allure, quoi qu'elle n'a.it pas un ca-ractère assez 

. religieux. 

CATHERINE DE SIENNE (Sainte). - Rclig' ieuse ue 
l'Ordre de St , Dominique (1317-1380), sainte visionnaire 
qui elÜ une grande illftuen,ce sociale et politique clans le 



- 82-

événClllcllts troublés de son C;~poque a·insi que sur les plus 
Jhauts personnages. C'est elle qui en 1375 ramena à Rome 
le dernier pape d'Avignon, Grégoire XI. Parti le 13 sep~ 
lcmbre 1376, on arrive pa,r Orgon, Aix, Trets, St-Maximin, 
IA.uri'Ül, à Marseille, où le pape s'embarque. La flottille 
s'arrête à St-Na.zaire, le Brusq, le Lavandou, St-Tropez, 
Antibes. Villefranche, ·et Gênes. Sainte Cathe'rine était par
tie le rnême jour. sur une galère (d'au~uns ont dit pal' 
voie de terre) qui fit halte à Toulon, où elle guérit un 
enfant et alla attendre à Gênes l'arrivée du pape, -
,1l3!ibhog. : Cha.vin de Malan : l-Iist. de Ste Catherine de 
Sienne, tom. 2, - Bx Raymond de Capoue: Vie de ste 
Catherine de Sienne, page · 288. 

CAUME (Mont). - Moniagne au Nord dll village du 
Reyest, den'ière le Faron. AIt. 80& m . -Une route straté
g~que y cond uH par les Routes, ' les Pomets, ~e Col de 
Garde ou bfen par le Revest et. le Col des. Morts. A ses 

\ 'pje~s se trouvent. de nombreuses sources. Sur son flanc 
iOuest se trouvc la grotte appelé.e Saint-Trou. 

CANNET (Le ... du Luc). - VHlage ancien du canton 
.'du Luc; placé SUl' une coltine alt. 127 ln. 

Armoiries : d'or, à un roseau 1e canne arraché de 
,sinople, 

Ancien castrum avec ses enceintes préhistoriques du 
Vlieux Cannet et lui -rnêm.e, de R ecoux, du Pas de Recoux, 
de l'Oratoi re cie Ste Brigitte, de 1e1'en, de Casteou Mou- "
rou, de SUll Damnas ; on il discuté beaucoup pour y slituer 
le site romain de Forum Voconii. On a Ü'ouvé des débris 
à Ste-l\laisse. Il n e l'este rien du château des Glandeves; et 
(l)U chàtcnu cl Rogiers il suhsiflte une porte Hen,',i III. 
;Dans les temps h'ol.lblés, on dl.lt se réfugier dans l'église 
taillée dans la pierre, dite de st-Michel sous terre près 
de la chute de l'Argens. 

La chapelle Ste-:\Ial'sse (Ste-l\Iaxime) est un prieuré 
du XIe siècle. - L'église St-l\IicheJ fort trapl.le est Cil 

moyen 8ppn.reiJ 2 et. asymértriclue, est :\ tro~s nefs avec üois 
ahsides inégal es, éclairées par des fenêtres croix grecques. 
Curieuse statuettp, de ln, Vierge provenant de Ja chapell 
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N.-D. « la Capelette », aujourd 'hui disparue. Clocher 
cUl'ieux. Dans le terroir, beaucoup de vestiges des vmas 
ligures 01.1 romaines. Eglise classée monument historique. 
Voir la chapelle antique de l'anci,en cimetièl'e : St-Jean 
ct St-Louis. 

L'exploitation des carrières dl' bauxites au Recoux a 
jumené une population ouvrière au quartier de la Gare; 
hne église déd'iée à. St Joseph y a 'lté construite cu 1910. 
Entre les deux parties du Cannet paisse la route nationale: 
Toulon-Nice. 

THulaire de l'églrise : St Michel. - Patron du Cannet: 
st Louis roi. - Fête de la nouvelle église: St Joseph. 
patron du llouven.u quartier : Ste Madeleine. 

Chàleau du Boullidou appartenant au marquis de 
Colhert, S\ll~ la route nationale, avec chape lle stc Maxime 
datant de 1870. 

B~bliog . : ~farius Sivan : Un village de FrOVCll(:e. 
El/ude hLtoriqu p sur le Cannet. Dictionn. Bibliog. : Le 
Cannet. 

CAURON (Le). ource vauclusi nne près de ~Dns 
frLU Yel'snnt Nord de la Sainte-Baume, se jette dans l'Al'
.gCll::; près Lle Bras. Cours: 24 kil. Débit: 15 litres. 

CAVALAIRE. - Commune l'écente du canton üe St
Tropez; au hord de mer. Station climatique. PelHc cha
pelle pOur le ~el'vice religie ~lIx. D'auClms y ont placél la 
'station romaine d'Alconjs. 

CAVALIÈRE. - Petite station climatique sur le bord 
ide la lllel' de ]n COJllll.l.Une du LaValH]ou ù. () kil. vers le 
Canadel. Tmces d'occupation romaine. 

CEINTURON (Le). - Marécages près des Salins 
d'Hyères, où on peut chasser le gibier d'eau. 

OÉLlIDOINE 0.,. CIDOINE. - Nom qui est douué par
fois à ah1t Sidoine, 2° évêql1e! d'Aix. (Voir il te mot.) 

CELLA. 1 Olll <!ollJlé an petit ll10nà ·tèl·l" dépend" ui 
d'une nmbon p1118 importante et ne compodllllt (lU'U]) Oll 
deux l'eligiellx ; ex, ; La Celle Roubaud, 
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CELLE (La). - 'Monastère Hlustl'e, dans le voisinage 
'<.I!) l3rignoles. On sait par une donation de Childéric à st 
Germahl, évêque de Paris, qu'i~ existait déjà (:n '558. La 
ICelle se composait d'un couvent d'hommes, qui subsista 
j,L1squ'al.l. XIVe siècle. Il avait ét0 établi par les religieux 
de St Victor de Marseille à la Basilique St Romain, puis 
à l'église Ste Perpétue (auj. église paroissiale) ; et d'un 
monastère de femmes avec l'église Ste Marie, qui vécut 
jusqu'en 1660, où il fut dis,sous après avoir connu une très 
grande prospérité, et possédé de t.rès grands domaines. 
'On peut voir le capitularium, ]e ,cloitre, l'église, le' Por
tail Royal : le tombeau de la reine Garsellde a malheu
reusement disparu. 

Bibliog. : :\1gr ChaHan : Le Monastère de la Celle, 
HJ3:l VÜ'lr Archives d'Histoire et d'Archéologie du Diotèse 
dl' Fréjus. - Raoul Bérenguier : Le 1\IonQ::ltère Royal de 
l~ Celle, 1938. 

CE,LLE (Village de la). - BaU auprès du vieux mo
nastère, supprimé en 1792, il n'a pas d 'hü:itoire. Alt. 11S m. 
Sur la route de Toulon à Brignolfs. 

Armoiries: d'oe, à la selle (le ' ch/wal, de sable. 

!L'ég!i.se qui est la chapelle de l'abbaye des hommes 
!possède un crucifix ù, voir, œuvl'e s,implistc. Quand on 
parl~ du « bouan Diou» de l~ Celle, on y f,)it: è.dlusion, 
aussi bien qu'à l'hostie consacrée qua le curé du lieu a.vait 
laissée dans un corporal à la Révolution en 1789, en di
(sant : « Je vous quitte, mais je VOU& laisse le bon Dieu. » 

On ne comprit l'alluS'ion que lorsqu'on retrouva ce ((,1'

poral après les mauvais joürs. 

A la Ba tide de Candelon, H y aurait eu une chapelle 
qui aurait exist6 dès les. premiers siècl,es. 

La Gayolle et le château de St-Julien appartiennent 
à la commune de , la Celle. 

Patron : l'Assomption. Titulaire : St Jean apôtre, 

Blhliog. VOÎ1' DicUotltl. Bihliog-. : Ln. Celle. 

CELTO·LIGURES. - On conviel1i d'appeler ainsi les 
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'populations autochtones de la Provence ou de la Gaule 
Cisalpine. 

lI') Les Saliens, de la Crau d'Arles allX Lecques, cap. 
I6tre, avec alliés, les Anatiliens à Arles, les aluvii il, Gla
num (St-Rémy), les Desuviates à Orgon, les Avaticii 
(étang de Berre), les Segobringii à Aix, les Ligurii à 
Joucques. 

2°) Les Cavares ft Avignon et Carpentras. 

30) Les Conmoni depuis les Lecques jusqu'à Hyères 
.avec alliés les Bormani à Solliès, les Camatulici à Gri
\luaud, cap. Le Re'v,est. 

40) Les Suelteri depuis le Mt Ste Victoire Jusqu'à la 
Siagno Icap. Anteis (sous Ampus), avec alliés les Ligau ni 
à Calli~n, les Ossiliens à Cannes, les Dedates à Cagnes. 

1 

'5°) Les Vediantici, cap. Clmiez. 

GO ) Les Vocontii, cap. Vaison. 

7°) Les Albicii, cap. Riez. 

8°) Les Esuliens, cap. Hubaye. 

Voir Garcin : Dictionn. histoüq. et topograph. de la 
Provence. 

C,ENSIÈS (Les). ~ Hameau à 5 kil. de Brignoles, sur 
la route de St-Maximin. Chapelle. Fête : "2 septembre : s t 
Louis. 

CEPET (Cap et preequ'Ue) , - Autrefois c'était une 
Ho qu'a rattachée à la terre l'isthme des Sablettes, grâce 
nùx plantations de tamari's. Cette pres'qu'île renferme au
iJourd 'hui le gracieux village de St-Mandrier, les ètablis~ 
',sements de la Marine qui ont remplacé l'ancien hôpital 
,transféré à Toulon, et les batter,ies de St-Elme et de la 
Croix -des-Signa ux. 

Le cap Cepet est l'extrémité Est de lUI presqu'île. 

CERVEAU (Le Gros et le Petit) . . - Deux. extré~lütés 
de la chaîne de montagne qui est au Nord de Sanary, et 
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dont les aplombs Nord dominent le Va~ d'ATenc et les 
Gorges d 'Ollioules. Le Gros Cerveau il l'Est a 429 m., le 
~Petit à l'Ouest 316 m . On ,y accède pal' une route straté- .
gique venant d'Ollioules. 

CÉSAIRE (Saint). - Césaire, né à Chalon-sur-Saône 
~n ' /1,7{), ·se montra tout jeune d'une grande charité; il 
t'l8 ans, i.l se fit clerc de l'évêque de Chf.ltlon, mais presque 
aussitôt alla à L'abbaye ue Lérins. Etant tombél malade, il 
fut envolyé à. Arles1. où l'éiVêque Eone lui conféra 
la prêtrise et le plaça à la tête d'un monastère. Trois ans 
après, Eone mourut en le désignant pour .succes
seur. Césaire se cacha en vain : il fut élu à 32 ans; jl 

s'adonna à la pré:dication, à. la rharHé. Exilé à Bordeaux 
pOUl' avoir défendu Ar~es contre les Visigothhs, il fut 
libéré par l ' intervention de St. Cypr.ien à Alaric II. Après 
la bataille de Vouillé, il fut jeté en prison pour avoir 
voulu livret' Arles ml Bourguignons. On reconnut. ensuite 
,que les Ju.ifs étaient les coupables. Libéré, il vendit tous 
les biens é.piscopaux pour soulager les prisonniers. Sa 
1 ainteté impressionna Théodoric, roi des Ostrogoths, qui 
~' avait appelé à Ravenne pour se justifier de nouvelles 
accusations: le roi le combla de faveurs. Le pape Symma
que le fit venir à Rome o'ù il fut reçu solennellelment ; il 
lui donna ]e pallium, l'enouvela les pr'ivilèges d'Arles, et 
le nomma vticai re du Saint-Siège en Gaule. 

De retour, il confia à sa sœur Césarie un nlonastère 
'de femmes (512). Il prèsid31 de nomibreux conciles: Agde 
(506), Arles (521,), Carpentras (527), Vaison (529), Orange 
(52!), Valen,ce ('5.'30) où le remplaça St Cyprien. 

II mourut le 26 août 542. 

CHALUCE,T (Armand-Lou is- Bonnin de) . - Apparte-
nant ,a,u diocèSe de Nantes, Armand-Louis-Bonnih de Cha

,llucet avait été nommé à l'évêché de Toulon, étant abbé 
'commandataire; de Vaux-de-Cernay (1673), par LouJis XIV 
en pleine querelle gallicane. 11 fut sacrr. à Pa,ris (1592), 
/Vint fi. Toulon en 1693 et consacra sa fortune et ses soins 
à la fondation de l'hôp'ital de ~a Charité (notre Hôtel-Dieu 
qui porte son nom). Il agrandit aussi l'hôplital du Saint
Esprit (1701), il fit la façade d~ la C,athédrale (1696). Il 
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installa les Jésuites les Récollets, les Dames de St-Maur . 
Il reconstruisit l'évêché (1700) , il institua l'œuvre de la 
Mis611Ïcorde. Il soutient le moral de la population pendant 
.le siège de Toulon en. 1707. 11 usa de toute son influence 
Al our' ériger une seconde paroisse : celle de Saint-Louis , 
(170D) . Il mourut le 20 juHlet 1712. ' 

llibliog. : Abbé Bouis on : Hist. des Evêqu~s de Tou
lon (1928). 

OHAMPIGNONS. - Tout~s les variétés de ,champi
gnon;:; se trouvent dans le V~r, suivant les régions : dalls 
les pins on trouve l'excellent bolet, et surtou t le safrané 
ou lactaire sanguin, ainsi que les morilles. 

CHAMPION DE OIOIt (Jérôme-Marie) . - Né à R ennes 
en 1735, ~icaire général d'Auxerre, agent du clergé à l'As
seu1.blée de 1765, évêque de Rodez en 1770, archevêque de 
Bordeaux 811 1781, Ü fut obligé d'é.migrer en Angleterre à 
la Révolution. Au Concordat, Il se dénüt de son siège, et 
fut nommé archevêque d'Aix (180f2) , et de ce fait, il eut 
sous sa j nridiction les anciens diocèses supprimé.s de Tou
lon et Fréjus, Riez, Vencc, Antibes jusqu'en 1817 où après 
le nouveau Concordat le s iège de Fréjus fut seul rétabli. 
Néanmoins il continua son administration jusqu'en 1823 
quand Mgr de Richery put prendre possession de Fréjus. 

Bibliog. : Chan. Espitalier : Les Evêques de Fréjus , 
voL 4. 

CHANTEMERLE . - Au quartier ùes Four,ches, près 
de Figanières, ruines d'un gibet féodal, célèbre par une 

,~égen(le au sujet d'un brigand surnommé Chantemerlel 
qu'on peut lire clans les « Zigzags dans le Var» par L. 
Henseling, 6~ série, p. 17. 

CHAPELLES. -- 11 existe dans le Var un très) grand 
nombre de chapelles, qU'i sont dédiée~ à la Ste Vierge (en 
,granrl nombre) et à des saints divers (surtout locaux). 
Elles seront mentionnées au mot Saint N.. . et dans les 
al'ticles concernant. les villages. 

CHAPELLES DE N.-D. commençant par la lettre C : 
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N.-Dame de Consolation, à Hyères, à Barg.emon, Tour
ves, à la Cadière, à Gassin, à Grimaud, au Luc, à Callas, 
du Cape.et à Aups; de Constance, à Bormes; de la Com
passion, au Castellet; du Cyprès, à Fayence; du Cleou, 
ù Fox-Amphoux. ; du Chemin , à La Motte; de la Colle, à 
l\Ionteauroux; de COr:'tina, à Six-Fours; de Ceaux, à St
Maximü1 ; de Cavarons, à Tourettes; du Chapelet, à Sa
lernes, au Muy; de Cond'onier, à Flassa,ns ; de .Cara,ni, à 
Carcès ; des Grands Cierg1es, à St-Maximin; de Conserve, 
à Fréjus; du Cap Bénat, à Bormes; d'e Conjl, à L a 
Cadière; de Châteauvieux, à Signes; du Château, à 
Cuers; dle Château Royal ou de la Viero, à C~rnoules; 

quelques-unes sont en ruines. - Bibliog. : ChaIl. Bouis
son: Les Sanctuaires de N.-D : dans le Var. 

CHAP'ITRE. - Le chapill'e ou cour épiscopale réside 
ù. Fréj us, bvêché. Il se COIn pose de chanoines titula:ires et 
de chanoines honoraü'els; les seconds ne sont pas rési
dants. Le co~tume comporte : un rochet; un ca,mail 'noir, 
bordé de fourrure he~mine blanche, et plastronné de rou
g<.' et d'un collier de ruban à fond rouge bordé d'un liseré 
bl~u et jaune auquel est suspendue une éroix en émail 
blanc poriant d'un côté l"arwoirtie du chapitre: une clé 
d'or sur un fond de gueules, et de l'autre "l'effigie de.la 
Vierge llnmaculée, marquant l'année de l'érection du cha .. 
pitre (1854). Avant la Révolution, il y avait un chapitre à 
Toulon. 

CHARDAN. - Hameau ùe Co,mps (Var) où se trouve 
la cha,pelle de la Ste-T~it~. 

CHARLES LE CHAUVE. - Le nom de ce rOi de 
France es~ m'entlionné ici à cause des droits qu'il exerça 
sur la Provence. - Celle-ci, dans le partage de l'Empire 
de Charlemagne, au Traité de Verdun (843), échut à Lo
thaire qui la laissa à son fils, Charles (8;:>5). En 863, Char
les le Chauve se l'appropria à ~a mort du fils de Lothaire. 
Elle passa ensuite en 933 à Boson, gendre de Charles le 
Chauve. Dès lors, tout en r,estant partie intégrante de 
l'Empire Germanique sous le nom de royaume d'Arles, 
elle fut lldm-hlistrée par les comtes de Provence. 

• 
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CHARLES DE SALERNE, dit LE BOITJ;UX, - Né, 
eH 124.8, fils de Charles 1er d'Anjou et de Béatrix de Pro
vence prince de Salerne neveu de St Louis, vint en 1279 
~~ St-~lax'imin pour reche~>cher le corps de Ste Marie-Made
leine qu'il retrouva heureusement après des fouilles très 
sérieuses le 15 des Kalendes de Janvier (18 décembre 1279). 
La fête de l' rnvent:~on fut célébrée le 5 mai 1280. - C'est, 
lui qui appela à St-Maximin les Frè,res Prêcheurs p,our 
leur conner la garde de la crypte et. des Reliques (12H5) 
et les charger de la construction de l'église pn l'honneur 
de Ste 'Marie-l\ladeleine sur l'emplacem'ent de l'église dé
diée jusqu'alors ft St Maximin. Ayant été fait prisonnier 
en 1284 rn Aragon, il fit poser la premlière pierre de la 
basilique eu 128g i1 sa libération. Il mourut en 1309. 

CHARTREUSES. - Il Y avait trois chartreuses dans 
]e V:'tI' : deux pOlll' les hommes, une pOUl' les femm'es ; il 
n'en subsiste qu'une. 

Chartreuse de la Celle Roubaud : Fondée pour' les 
fE'rnrnes pal' le5 chartreuses de BertRud ft la demallde 
d'Arnaud II de Villeneuve des Arcs au 13e siècle (1260), 
où fut prieure Jeanne de Villeneuve. Là ét81~t une com
'nlllnauté érémi.tique qui ava.lt succédé ft un pileux erm-ite 
dl1 nom de ROllbaud qui y vivait au xe siècle. Après ces 
ermitës, les Cassnanites la possédè,rent, puis les chevaliers 
du Temple, les Bénéd,ictines de Sourribes en 1260 les Cnr
thusicnnes, les moines de Lé;ins en 1459, les é,:êql1es de 
Fréjus et les Franciscains en 1504. Aprè~ la n évolntion, 
elle n,ppnrtient. à M. de Laval. Belle chapelle. Reliques de 
Ste Roseline. Beaux l'étables historiques, Monastère en 
bon étrü avec de belles fresques franciscaines. 

Voir études de M. Marc Dubo,is - et dans les Archi
ves : Les Arcs. 

Chartreuse de Montrieux : (Montis Rivi - Mont des 
Ruisseaux), sur la commune de Méounes. A Montrieux le 
Vieux se trouv8;it, avant le Xe siècle, un prieuré bénédic
tin dépendan1 de l'abbaye de st Victor de l\1arse1ille. Au 
début dn 12c siècle il était abandollné. C'est là crue les 
Chartreux s;nstrlllèl'ent. en 1117, nppelôs pal' Ra,ymOll(l, 
é.vêqlle Ile l\'Ial'Scillr. "Cedn,ins récH:::; S11r sa fondation se-
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On y aC,cède du nord par les plateaux il l'ouest de 
Montferrat ou ù l'est d'Ampus, ct pCll' le sud., par une 

11'oute curieuse qui, pal' la porte-hmllel de l'Aga,chon ou 
poste de guet, introduit dans le pays. Par (les ruelles cala
dées, on arrive à la tour qui subsiste au mHieu des ruines 
du château. En 1021, il est dénommé 1( Cat:tellum Diaboli »: 
cn 11,39, Châteaudouble (Castrum duplex.) appaJten,a,it :1 
Arnaud- de Vllleneuve et Bertrand i!.'Esparron ; il fut for
tifi~ par Louds de Villeneuve. 

Aux temps lll:1lheul'eux, le chapitre canonial de F'rédus 
venait s'y réfugier. 

Bâtie à côté d'une plus 9ncienne, l'ég'lise fut d'abord 
d'une seule nef, pujs à trojs nefs. A la Révo,lution, la plus 
a,ntique chapelle fut démolie: L'église contient de be.aux 
l'ntables, des objets de valeur : Christ, bas-nUefs, colon
nes, autel de St-Joseph. 

Patron du pays: St Jean-Baptiste. - Titulaire l'An
nonciation de la Ste Vierge. 

-En face de Châteaudouble, le château de la Garde, 
15111' l'autre rive de la Nartuby, donné par la reine Jeanne 
à Périer de Comps, fut démol,i par le du,c d'Espernon. 

Bibliog. : Diction. bibliog. : Châteaudouble. 

CHATEAU DU DIABLE. - Forme ,'uricllse d'un som
'met à J'ouest d'Evenos l de l'autre/côté du Destel, sur les 
'Gorges d'OJUoules. Il fait l'objet d'une lôgende préhisto
rique. 

CHATEAU-ROYAL. - Nom anden de N,-D. de la 
Viière : chapelle de Carnoules, 

CHATEAU-VALLON. - C'est une cul'Îeuse gentHhom
Inrière _ qui paraît dater du XVII) ~iècle, qui ' se trouve au 
commencement d'un vallon qui aboutit à la Courtine d'Ol
lioules ' au bas du flanc sud du Croupatier, au·dessus du 
qual't,i~r de Montserrat à Toulon. Erlifice abandonné et 
déw.asté. 

CHATEAUVERT. - C'était un prieuré de Montmajour 
en 1004, sous le titre ,le St Sauveur. 

Tout petit village sur la route de Brignoles à Barjols) 
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sur le pont qui enjambe l'Argens. Sur le sommet 12 vieux 
château qui aurait été ,lonllé aux évèques de Marseille, Hl 

ba,s, une petite iglise, P.t c'c~st tout. 

Patron : St Pons. - TituI. : St Sauveur. 

Dans le voisInage, (ln t l'ouve lE, sile ('urieux du Va]1on 
Sourn, improprement appelé «( Vallon Sourd )). Voir « Les 
Bouilladou », où l'eau bouillùnne, le Pont de ly, Fée. 

Armoiries : d'or à un .ch9,t.~d.u de s,inople. 

Bibliog. : Dictlonn. bibliùg. : Châte::Luvert. 

CHATEAUV'IEUX. - PP.tlt village t.lu canton <le 
Comps, où on accède par 1a rL'ute de la, Madre venant de 
Draguignan il Castellane. Al~. 1.012 111.; il <1:9 kil. de Dra
guignan. 

Le premier Castrum se irouvait sur la colline à l'cluest: 
1.031 lll. Au xe siècle, on le (lisait ùéjà Castr!lm Vetus, 
Château-Vieux, vieux camp 'ligure. 

Déjà les habitants étalent descendus f:Ur, un petit res
saut de terra.in au sud-ouest, ou ils restèrent jusqu'au 15° 
siècle et d'où ils furent chassés, lors -jes guerres de reli
gion. 

C'est alors qu'ils construisirent « le plus haut village» 
où se trouve aujourd'hui l'ôgl':se, qui fut dédiée, en exé
cution d'un vœu, il N.-D. des Neige.s. Sous l'autel de Ete 
Claire, fut inhumée Maddeine de la Palud, en 1670. Sur 
le porche, sous une croix de Malte, on lit le millésime 1(;15. 

Séparé par la routo, se trouve un peu plus bas, le 
« p1:us petit village )1 bâti vers 1700, y compris son château 
moderne : simple agglomération. 

Armoiries : d'or à un château de gueulés. 

A Châteauvieux,. on peut voir la chapelle de St Pie1Te 
~n Dernuyes, à la tradition curieuse. 

Bibliog. : Voir Dictionn. bibliog. : Châteauvieux. 

CHEF-LIIEU . - Dl'agujgnan est ]e chef-lieu du dé
partement où sont centralisés à côté de la Préfecture tous 
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Leaux triptlyques aux autels de Ste Marguerite et de st 
Antoine el'mlt~ ; Ull autre avec toile du 17e s" « Mort de 
St Joseph »); le l'étable de l'autel st SébastJl.en;. jolies 
croix; tous monuments classés. 

SUl' un autre sommet du. Puy, à l'est, se trouve la 
cha,pe·lle Ste-Anne, lieu de pè.lel'inage, appelée aussi St
Hermitaire dans le pays. - La chapelle St-Marc à 3 kil. 
à l'est, ;près de ]a grotte de ]a Lioul"P.!. 

Titulaire : St· Sylvest.re·. - P:Hron : St. Claude, arche
vêque cie Besançon. 

Sur le territoire dc Clavi~çrs se trouve le château des 
Meaulx ayec sa chapelle St-Fenéol qui fut, autrefois pa
roisse. - Dibliog. : VOlr Dictionnaire de bibkographie: 
Claviers. 

CLAVIERS (Riou die . .. ). - TOl'l'ent saisonnier; ar. 
tIuent de l'Endre; cours : 15 k. 2.00. 

OLEMENT (Pilon St ... ). - Sommet au nord de Cuers 
quj domine toute la région. Ait. 706 m. On y trouve un 
castellas. On y accède par la route de Cuers ft Forcalque,i. 
y€}t. Dans h~ chaîne à l'ouest, ccrtains :sommelts -S1'3.lppe,l
lent Camp Auré1lien, la Pue'ladel, la pei f'o de l 'AuSitar. 

CLÉON (Saint). - Saint Cléon) diaprès la tradit)ion, 
fut le premier évêque de Toulon (T'elo Martius). Venu de 
Palestine, avec les Saintes Maries dans leur harque, 
Cléones serait resté à Telo l\lartius, où, après avoir fait 
quclques a.d~pt.es auprès du temple d'Apollon, dle'Venu 
égH'se St.-Vincent, il créa la prerni ère église sous le voca
ble de la Vierge, sur l'emplacem€nt des fonts baptismaux 
et. à l'est. de la ,Cathédrale actuelle. On tient ceci d'un 
document de Desiderius, évêque du' 6e siècle. - Bibliogra
phie : Chan. Bouisson : Historre des Evêques de· Toulo.n 
(1928). - Ga.llia Christiana Noviss~ma. Toulon. - P . 
Tsnard : Histoire de Tolon (1656 environ) . 

CLERMONT - TONNERRE (Benoit· Antoine die). -
Nomm.ét ·évêque de Fréjus, en 1676, sacré à Paris, :il vin t 
;à .son évêché en pnssant. pal' la Ste-Baume et St-Maxi
~in .. Il réorganisa le clergé, fit préparer avec soin les yi-
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sites pa,storales, vis'i.ta les sanctuaires de la ste Vierge., 
;réfol'ma les abus des fêtes : ex. la st Marcel de Barjols, 
fit construire de nouvelles églJises, rélunit le Synode en 
1677, pour décider l'ouverture d'un séminaire diocésain: 
co qui fut fait (25 avril 1677), il publia le Propre des 
Saints du D\:ocèse (1678). Il mourut le 24 août 1678 des 
suites d es troubles que lui avait occasionnés la révolte à 
Tourettea ùu seigneur Pierre de Villeneuve. Dans la. Ca
thédrale de Fré!jus, sa tombe porte une épitaphe d'An
telmy. - Bibliog. : Abbé Espi.taliier : Les Evêques de 

Fréjus. Tom. III. 

OLERG'É . - Lü clergé a aujourd'hui. une organis~tion 
très simple. Il yale clergé régulier qui est constitué par 
les membres des ordres religieux, - et le clergé sécuJAer 
08,yant à sa tête l'évêque , : c'e.st le clergé paroissial avec 
le curé et les vicaires, nommé.~ par l'évêque du diocièse. 

Avant la Révolution, il faut 5avoir, pour l'intelligence 
de\s actes, qu~\l y avaH. le « curé» chef béinMiciaire et 
responsable de la paroisse d'origine apostolique, aidé par 
d'autres prêtres appelés secondaires, - à l'époque féodale 
les monast è.res ayant été charg6s de certaines cures, les 
c\lrés qui les adminilStraient au nom des abbayes furent 
appelés « vica,lres perpétuels ». Le « prieur séculier» était 
un béilléficiaire .simple qui avait droit aux revenus d'un 
prieul'é dépendant d'un couvent ou non : il n'était pa.s 
nécessairement prêtre ou clerc. - Le « décimateur » étant 
le personnage eccléjSiastlque ou laï.c q.ui. avait drOiit de 
percevoir les (( dîmes » ou contributions, revenus ecclé
,si astiques. Le curé pouvait être en même temps déc:ima
teur, s'il rece.va.1t une part contributive fixe du décima
teu!', on le disa.it à la portion congrue. Les dîmes furent 
abolies la nuit dù 4 août 1789. 

CLOCHE: - Bien qu'à la RévolutioiJ1. françai.se les 
cloches 'dès églises aient été réqui.si.tionnées et fO\Ildues, 
quelques-unes ont survécu de-.ci de-là. Voir aux articles 
concernant les villages. 

CLOITRE. -" Galeries convortes autour d'une cour 
dans les monastères, cathédrales, collégiales, affectées 
aux récréations des moines ou des chanoines. - On peut 
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s,ignaler le CloÎtre du Chapitre de la Cathédr:ale de Fréjus 
dit « Capitou )), bijou architectural du 12e et 13C siècle, à 
deux étages, remarquable pa~' ses colQnnettes présentant 
un l'appel romain, ù d~coration florale, autrefois voûté, 
.depuis le R' s lè.cla plafond en bois. A la place du. cloître 
sc trouvait antérieurement l'atrium de l'EgJise primitive 
do S11 E~ienne. Le cloîtra a é.té restaur~ en ces dernières 
année6. - Bibliog. : Henri Bret dans les Tablettes de la 
Côte d'Azur, 19 juillet 1924. Dl' A. Donnadieu : La Pompéi 
ùe Provence : Fréjus 1927 Paris, p. 219. - Le cloÎtr:e de 
l'albbaYe du Thoroneltl est de restauration récente : spé~:i
.Hl·cn très pur du style l'oman du 1;2.0 siècle : les larges 
arcature.s contiennent chaculle deux petites arcades jume
lées séparées par une COlOlillE'tte au chapiteau sobrement 
'décoré et doni, un oculus évasé allège le _ tympan. Dans 
la gal;rie nord, on peut yoi:l.' un lavabo hexagon.aJ avec 
son. toit dallé ft cinq palls. - Dibliog, : Fr. Roustan : 
l\follographi.e de l'abbayo du Thoronet, 1924, dans le Bull. 
des Am,:,s du Vieux Toulon. ~- Abbé Berard: Etude histor. 
et archéol. SUI' l'abbaye du Thoronet, Avignon, 1884. _ 
L, Roustan : Les trois abbayès de l'ordre de Citeaux : 
Sylvacane1 Sellanque, le Thoronèt, Paris, 1852, - Cloîtres 
de la Chartreuse de Montrieux : il. y en a deux : le grand 
autour du cimetière, le petit à l'eni.l'ée ùe la chapelle: les 
colonnes ont la simplicit~, du siyle ca rthuSiien. - Bibliog.: 
Marc Dubois : La Chartreuse de Montrieux. - Cloitre de 
la Chartt€iUSe die la Verne: en grande. par.lie ruiné, con-

. serve encore quclquss baies : les chapiteaux des colonp.es 
étaient remarquableS. - Cloître de) l'ablbaye de la Celle 
près Brignoles : qwi n'a pas perdu tout il, fal it sa gran
deur, Œuvre du 1:i ' siècle. - ClOÎtre du couvent de Saint
Maximin : entre' la basilique et le couvent des Domlini
èainSi : il est spacieux: la colonnade est tou,te simple, il 
date du 13° siècle. - Mentionnons en dehors du Var:. les 
cLoUres de St Trophime à Arles. 

CLUES. - On donne ce nom à un torrent dont le 
cours est coupé de gours ou lacs dans le rocher et de 
partjes desséchées : dans d'étroite:::; gorges, clues de la 
Bruyère. 

COGOLIN. - Commune du canton de Grimaud, à 
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3 kil. de Grimaud, à 49 de Draguignan et 60 de Toulon. 

Armoü~i86 : Parti, au p-re.mier, d'azur à un coq con
tourné d'or, sur une terrasse de sinople, et au' deuxième, 
d'argent à une plante de lin de sinople, fleurie de pourpre 
sur une terraSSe de sa1ble. ' 

Cog'olin, petite ville paisible dans la pla.ine, est situéK3 
au pied d'un cougouillon : de nombreuses pierres volca
niques font croÎl1e qu'elle est bâtie près d'un cra,tère. Elle 
€'st arrosée par la GI ~scle et la ' Môle qui coulent l'hiver 
jusqu'à permettre le halage des bois jusqu'au po~t. Mine
l'ai de plomb arg~ntifère, du Faucon. - Fabrique de pi
pes en bruyères, d'anches de clarinette, usine de bouchons, 
fabrication de tapis, naguère élevage de chevaux, labour 
il, l'aoide des bœufs, industrie des cocons à vers à soi.e : 
autant de sources d'aise. 

Sur le monticule, se trouve une tour, reste du vieux 
castrum. 

Certains ont vu dans ce village le yraxinet des Sar
l'azins, où les Maures auraient été chass~s en 972 pal' 
Guillaume leI" : mais le lieu éi a'it habité avant le IXe siècle. 

Au XIe s., c'était ~n fief de St Victor, pUÎIS il passa 
aux Templiers, et aux hospitabers, et fut ravagé au 16e s. 
par les hommes de Raymond de Turenne. Lors des guerres 
de reHgion, en 1579, le baron de Vins occupa le village qui 
!s'ét,ait rendu; pour le déloger, il fallut tout une bande 
de gens de Gassin, Ramatuelle, St-Tropez, qui s'en empa
l'èrent et rasèrent le .châ.teau; JI ne l'esta qU8 la porte 
surmonté!e de la tour tle l'horloge. 

Dès la fin du XVe s., Cogolin était érigée en commune 
!d'une façon très avancée pour l'époque. 

L'église, au clocher trapu, cojffE': d'une pyramide, 
porte les millésimes 1187 et 152û, on peut l'emal'quer léS 
deux portes, l'une lat~rale, l"8utre axiale, un beau dipty
que de Hurlupin (1340), un maître autel incrusté de mar
bre, du XVIII') siècle, qu'on jit prevenir de la "Verne. 

Patron: St Maur. - Titulaire : St ,Sauveur. 

Bibliog. : Dictionnaire de bibliographie : CogoUn. 
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bOLLEG IALES. - Les coltégial8s étaient <les corps 
de prêtres assurant la prière et les fonctions rellgieuses 
dans certaines paroisses de pt'tlS grande importance avant 
lia RWolutJion : on peut citer Barjols, Aups, Draguignan, 
Lorgues, Pignans, Hyères, Cuers, ::'Ix-Fours, elc, '. 

COLLE DE BROUIIS. - Voir Brouis. 

COLLE DE BREIS. -- Apic sur le Grand Canion dù 
verdon. Alt. 1.282 m. Accès par Trigan~c. 

COLLE PELADE. - Au norJ ùe Dra.guignan aIt. 
656 m. Il y pa,.ssait' une v(,je romairle. 

COLLE NOIRE. -- :Montagne couverte d'arbres, orien
tée nord-suù à l'est du Pradet, on y accède par une route 
qui part de la Garonne. Mines de cuivre. Alt. 312 m. -
11 Y a un château dit Colle Non'€: à l\lontaul'oux. 

COLLE DU ROUET. ,- Montagne .:l'aspect sauvage, 
alto 480 et 561 mètres, constituée pm1 du porphyre rouge, 
de gr.a,.nilite et de pegmatite. On y accède du Muy par les 
Petits. Trolans. O~ y trouve castellas, château du Rouet, 
Sourn et de Castel-Diol. 

COLLOBRIERES. - V'illage dans un cirque de bois 
de/ pins, chênes et châtaigniers, sur le R~a1-Couloubrier, 
il. 39 k. de Toulon. 

~rmoiries : d'azur à un châtaignier d'argent accosté 
de deux couleuvres tortillées en pal, affrontées du même, 
et unie Ibordure chargéie de légende en caractère de guelu\o 
les : Collobrières. 

Le vieux village bâti sur le promontoire de la colline 
est d'accès facil e par les vieilles rues caladées : on y trou
Ve la viei.lle église St·Pons, auj. délabrée, triste rui~e. 

A l'~mplacement , de la chapelle St·Jean a été cons
truite la,. nouvelle église en 1873, bénite en '1875 par Mgr 
Jordan.y, elle fut consacrée par Mgr Terris en 1878 . 

. L'histoire de Collobrières est peu connue : La seigneu
!rie fut donnée à Jean' de Laugiers pal' Louis II d'Anjou, 
vainqueur de Charles de Duras; en 1470, elle passa à 
Jean de ,Glandevès. 
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La ricbess'e de Collobrières tst dans ses bois que lui 
fournissent les forêts des Maures : c1!-ât.a,igniers, .chênes
lièges. 

Auméran rapporta d'Espagne un procédé de manipu
lation ·du liège : qui permit de fonder l'industrie flor1is
sante des bouchons. 

Sur Collobrières Se trouvent la Chartr'euse die' la Ver· 
ne, le plateau d'e La,nlbert avec ses menhirs, l'e,rmitage 
St~Guillaum,e . 

Patron :" St Pons, martyr. - Titulaire : le St Cœur 
de Marie, en souvenir de l' Eglise Ste·Marie du cartulai.rc 
de St Victor. 

Bibliog. : Dictionna,ire de bibliographie : CoUobrières . 

OOLN ET. - Montagne au nord-ouest de St-Cyr, SUl' 

ln route de Ceyreste (B.-du-R.) au Cam,pa. AIt. : 472 m. 

OOLOM BII (d1ean). - En 1'503, Nicolas de F usque, 
évêque de FI'é~UJs, dut être aidé d'un coadjuteur: en 1516, 
~c fut Jean Colomboi, évêque du titre de Troj.a,. En 1517, 
il ordonna la tenue régulière des regi.stres de catholicité 
(baptênles, mariages, sépultures). 

Bibliog. : Abbé Espitalier : Les Evêques de F rèju!i, 
tome III. 

COMARQUE (Bertrand). - Relig'ieux de St-André de 
Villeneuve les Avignons, était prieur du Revest, et fut 
évêque de Fréjus en ' 1280. Tl assista le 5 mai 1281 à la 
/Translation des Reliques de Ste Marie··M.a,deleQne décou
\Verte deux ans avant. Il ass,ista aux conciles de) R iez 
(1286), Aix (1296). Il mourut en 1299 . .. 

Bibliog. : Les Evêques ne Fréfjus abbé Espitalier 
tom. III. 

COMBAUD (Jean d'el . - Né à Guers, fils. d'un notaire 
de Toulon, Jean de Combaud fut chanoine et vicaire géné
ral de Glandevès. ' (140~), chanoine, official, et v,icaire ge
néral de Toulon (1408), vicajre général d'Aix et prévôt de 
Toulon (1413), vicaire général de J'évêque de Fréju s (1429). 

1 
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Elu pal~ f~ chapitre évêque do Toulon (1434), il fut sacré 
dans la Cathédrale. En 1440, il donnait sa démi.ssion et 
reçut une pension de so;n successeur, Pierre de Clapiers. 

Bibliog. : Abbé Bouisson : Hist. des Evêques de Tou
lon (1928). 

COMBE (Mont). - ' AIt . 435 m. Se trouv.e derrièTe le 
Faron, courtine la Hipelle. A son ext.rémité S.-E, se trouve 
la, V/ieille Valette. . 

COMMANDERIES. - On appelait .ainsi les Maisons 
de's Templiers: on en trouve des traces à Comps, TQulon , 
eelle de Rue près de Lorgues. 

OOMMERCE (Port de) . --;- A Toulon, où existait le 
plus gra,nd port de guerre de France, a ~té considérable
ment augmenta le Port Marchand., a.ve.c racco1rdement au 
chem,in de fer : l'œuvre a été ré.a,lisée par la « Chambre 
de Commerce du Var ». 

COMMONI. - Habitants de la région côtière de Mar
seille à l'embou chure de l'.~rgens. · 

COMMUNES. - Les communes du Var sont actuelle
ment de 149. Les, void par ordre d'arrondissements etl de 
cantons (soulignés) : 

Draguignan : Ampus, Draguignan, Flayosc, La Motte, 
Tra,ns ; - Aups _: Aiguines , Aups, Baudinard, Bauduen , 
Les Salles, V~rignon; - Barjols : Barjols, Bras, Brue
Auriac, Châteauvert., Esparron, Tourves, St-Marbn, Seil
lons , Varages; - Besse : B eosse, Cabasse, Flassans, Gon
ifaron, Pignans; - Callas : Bargemon, Callas, Château
double, Claviers, Ftg'anières, Montferrat; - Com1ps : 
Bargème', Brenon, Brovès, Le Bourguet, Châtea-q.v1e.ux, 
Comps, La Bastide, La Martre, La, Roque-Esclapon, Tr,::'
gance j - Ootlgna,c : Carcès, CoUgn,a,c, Correns, Entrecas
teaux,' Montfort; - Fay,ence : Callian, Fayence, Mons, 
Montau roux, Seillans St-Paul, Tanneron, Tourettes; -
Fréjus: Les Adrets , Bagnols, Fréjus, Le Muy, P~get-sur
Argens, St-Raphaël, Roquebrune; - Gr'imaud, : La Garde
Freinet, Grimaud, Cogolin, Le F,lan-de-,la-Tour, Ste-Ma.;xj
:me ; - Lo~gue~ : Les Arcs, Lorgues, Taradeau, . Le Tho-
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l'onet; - Le Luc: Le Cannet, Le Luc, Les Mayons, Vidau
han; - Rians : Artigues, Ginasservis, Ri~ns, ' St-Julien, 
La Vùdière, Vinon; - St-Trope~ : Cavalaire, Gassin, La 
Môle, Ramatuelle, St-Tropez; - Salernes : Salernes, 
Tourtour, Villecroze - Tavernes : Artignosc, Fox-Am
phoux, Moissac, Montmeyan, R égusse, Sillans, T.a,vernes. 

1ioulon : La Garde, Le Pradet Le Revest, La Valette, 
Toulon; - Le B'e'ausse't : Le Be~usset, La Cadièr'e, L e 
Castellet, Riboux, St-Cyr, SigIies; - Brignoles : Brigno
les, Camps, La Celle, Tourves, Le Val, Vins; - CoUo~ 

brieres : Bormes, Collobrières, Le Lava,ndou; - Cuers : 
Carno-q.les, Cuers, Pierrefeu, Puget-Ville; - Hyères: Car
queiranne, La Crau, Hyères, ' La Londe ; - Ollioules : 
Bandol, Evenos, Ollioules, Sanary; - La Roquebrus
sanne : Forcalqueiret, Garéoult, Mazaugues, Méounes, 
Néoules, La Roquebrussa,nne, Rocbaron , Ste-Anastas1ie; 
-- St-Maxi,min : Nans., Ollières, Le Plan-d'Aups, Pour
èieux, Pourrières, Rougiers, St-Maximin, St-Zacharie; -
La Seyne: La Seyne, Six-Fours; - Solliès-Pont : Belgen
liier, La Farlède, SOlliès-Pont, Solliès-Tou.cas, Solliès
Ville. 

Le paroisses religieuses correspondent aux commu
nes. Quelques communes cependant sont divisées en plu
sieurs paroisses : Le Castellet : Le Castellet, Le Pla,n-du
Castellet, Ste-Allne-du-Castellet; - Evenos: Le Broussan, 
Evenos, Ste-Anne-d'Evenos; - Hyères : Giens, Porque
rolles; - St-Raphaël : Agay, St-Raphaël; - La Seyne: 
La Seyne, St-Mnndrier, Les Sablettes; - Six-Fours : Le 
Brus1cq, Six.-Foul's-Reynjer; - Tov.lon : 13 paroisses; -
La Garde: La Ginouse ; - Brignoles : La Celle; - E;ntre
casteaux : St-Antonin; - St-Julie,n : Les Rouvières. 

Ont disparu comme communes .au début du XIXe siè
cle : Favas, Raphau, Auriac , La Bastidonne, Bezaudun, 
Camdumy, Meynarguettes, Roquette, Villeneuve-Coutelas. 

COMPS. - Chef-l,ieu 'de canton au nord du départe
ment: n,H. 000, :'l :12 kil. (le Drflgl1ignnn, 2R de Castellane. 
SLlr l' Artuby. 

Armoiries. On en cite deux vedrsions : 
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10 ) de s,able, à une croix d'or en sautoir, au chef tiercé, 
le ·1er au-x armes de la provence, le, 26 aux ar.mes de Dra
guignan, le 3e aux armes dei Malte. - (A.chard.) 

20 ) de gueules, à une montagne d'or, crolisée du: mê
me, accompagné d.e trois Ibesans d'or, deux en chef, un en 
pointe. 

Le (:hâteau OUt castrum de Comps prjmitivem~nt était 
bâti sur la colline au pied de laquelle il se trouve aujour
d'hui, surveillant, le col qui descend vers Jabron. Lt\ptrès· 
avoir appartenu ft St Victor, à, "abbaye de la Celle, Ct~ 

prieure, sous le titre de N.-Dame, passa aux Templiers 
en 1381. 

L'Église St-Andr'é, bâtie au XIe siècle, sur les ruines 
du château, pal8sa au 123 s. aux Templiers, puis à l'ordre 
de Malte qui partagea la seigneurie a.ver les de Pontevès, 
par donation de la rei.ne Je.anne : mais à la succession de 
celle-ci, Charles dp, DUl;as, compétiteur de Louis II d'An
jou, prit le vdllage qui fut inhabitable. En 1540, les Ponte
vès cédèrent leur part aux Hospitaliers qui gardèrent 1:1, 
seigneurie jusqu'à la Révolution. L'Eglise St-André est un 
beaU; monument classé bâti en moyen appareil. 

Lorsque la population se dispersa, elle alla fonder 
divers hameaux: celui de la nouvelle église au milieu dL1 
col, autour de l'ancienne chapelle des Pénitents fondée en 
1708, qui servit d'église paroissiale depuis 1855. Elle fut 
construite de 188:) à 1888, et consa.crée· par Mgr Oury, ell 
1890, sous le vocable de ste Philomène. - D'autres à st
Bayon autour de la chapaHe' St-Jacqu'es le Mineur (1680'), 
(J'autres a Chard!an près de la chapelle Ste-T'rinité, d'au
t.res à JaJbron. On cite encore la chapelle ,St·D'idier, cha
pelle de N.-Dame· de la GalHne Grasse, la -chapéHe de St· 
dean.Baptiste, et Chapelle de Sauvecharme. 

Patron : La Nativité, S:t Didier, év,' de Langres~ 
Titulaire : St. André, Ste Philomène. 

Bibliog. - Dictionnaire de Bibliographie : Comps. 

COMTADOU (Le:). - Somme,t terminé par aes roches 
en forme de tours, au nord de La Londe. AIt.. 352. Site 
curieux, A ses: pieds au nord coule le Pansard. 
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C'OMTES (de Provence). - Après la décision des évê
ques réunis à MantaiHe (Dauphiné), un Boson fut gou
verneur de Provence (879) l puis Loui.s l'Aveugle (888), 
Hugues de Provence (923). , 

Comtes bénéficiaires 

Boson l eI' (926), Boson II (948). Guillaume 1er (968), 
Rothold (992), Guillaumt: II (1008), Geoffroi Je)', Bertrand 
161', Guillaume III (1018). 

Comtes héréditai'res 

Bertrand JI (1063), Etiennette (1093), Gerberge, Gil
bert (1100), Douce, Raymond Bélrengel' l (1112), Bérenger 
(1130), Raymond Bérenger JI (1144), Douce, Alphonse 1er 

Raymond Bérenger JII, Sauche (1166), Alphonse JI 
(1196, Raymond Bérenger IV (1209), Beatrix, Charles 
d'Anjou (1245), Charles II (1285), Robert (1300), Jeanne 
(1343), Loui,s 1er (1382), Louis II (1384), Louis III (1417), 
:René (1434.), Cha,rles III (1480), Louis 'XI (1487). 

La Provence se donna alors à la France. 

CONFESSIION (La). - Nom de lieu sacré, synonyme 
de- lieu de mort. - MentJ~onnons ici, à cause de son im
(portance au. regard des origines chrétiennes de la Pro
'vence, la « Confession dite de St La'zare » dans la crypte 
de St Victor à Marseille, où l'on croit que St Lazare exer
çait ·,son ministère. - La statute de la Ste VI:erge (vierge 
noire) honorée dans ~ette crypte, est appelée « N.-Dame 
de Confession» : Fête le 2 février. 

CON FRÉRI ES. - Les Confréries étaient de vieilles 
associations ·à base religieuse, qu'on pourrait diviser en 
deux .catégories, celles qui étaient exclusivement pieuses: 
ex. Confrérie de la, Ste Vierge, -de Ste Anne, du St Sacre-

- men.t, - et celles qui unissaient les membres d'une' même 
professiion : ex. confréi'ie dei St Eloi pour les possesseurs 
d'animaux et les ' métiers s'y rattachant, de Ste Barbe 
pour les .... usagers des armes, ' de St Blaise pour les cO'Qtu-

,rières, Ile Ste Cécile pour les musiciens, de St Barthélemy 
pOUl' les bouchers, etc ... Chaque village avait ses confré
ri es locales. 

. 1 
011 
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CONGRÉGATIONS RELIGIEUS'ES. - Les pieuses .... 
associ~VioJ1S parojssiales appdées ainsi étaient plutôt des 
confréries. 

Les congrégations sont des ordres religieux qui, il. la 
différence des an,ciens, ne font pas des vœux sOlen:nels, 
mais seu lement des vœux simples. Dans le Var, il ,y a 
actuellement les Frères Prêcheurs ou Dominicains à St-

. Maximin les Maristes à Toulon et La .Seyne, les Assomp
tjonniste; à Lorgues, les Salésiens à La Crau, pour les 
hommes, et pour les femmes : les Petites Sœurs des Pau
vres à Draguignan ei à Toulon, les Sœurs du Bon Pasteur 
ù Toulon, et une autre congrégation de ce nom. à Dragui
gnan, les Ursulillés :\ Toulon, Si-Tiopez, les Servantes de 
Marie à Toulon, les Sœurs de Si Thomas de Villeneuve 
ù Lorgues, les Sœurs de Nevers à Fréjus, les Sœurs de 
sto Marthe à Fréjus, Draguignan, Cuers, Vidauban" les 
SC1'Vuntes du Sacré-Cœur à Fréj us ct' Toulon, les Francis
caines à Ste· Ma,xime, Toulon, Hyères, les Dominicaines à. 
St-Maximin, D,raguignan, Toulon, les Salœiennes à st
Cyr, les Sœurs do l'Espérance à Toulon, Hyères, les Da
mes de St Maur à Toulon, les Sœurs de la Sagesse il 
Toulon, les F'llles de la Charité à Toulon, Hyères, La 
Seyne, les Petites Sœurs de l'As"5omption à Toulon, etc: .. 

CON IL .. - Autre nom plus anciell de la Croix de 
Malte. Mentionné dans le Ca,rtulaire de St Victor, est 
célèbre par son auberge où s'arrêtaient les voyageurs. Il 
lY avait là la chapelle d€' N.-D. de Miséri·corde. Le cardi
nal Guy de :\Iontfort allant d'Avignon à Rome y tomba 
mala,de; il 'sut remercier les habitants de Cuges de leurs 
soins en leur ' donnant .la garde de la tête de St Antoine 
de Padoue. 

CORNICHE D 'OR. - Nom donn~ par le Tourisme ù 
la route qui de St-Raphaël par Boulouris, Le Drammont, ' 
Anthéor~ Agay, Le Trayas, Miramar, Thooule, rejoint La. 
Napoule avant Cannes. 

CORNUT (Bermond). - Prévôt d'Aix, il fut fait évê
'que de Fréjus en 1206, Il fut surtout a.dministrateur. Il 
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{ut transféré à l'archevêch~ d'Aix en 1212, où il mourut 
en 12"23. 

CORRE.NS. - Village du canton de Cotignac (16 kil.) 
ct à 14 de Brignoles. Alt. 160 m . Sur l 'Argens. 

Armoiries : d'argent à tro.-s cornets d'azur, posés en 
2 et 1. - Cornets, c' est-à-dire petits cors. 

A la sortie du vallon Sourn, le village occupait une 
éminence appelée « Fort Gibron » : dont il reste le beffroi 
et la résidence fortlifiée du prieur de Montmajour (972). 

Le nouveau bourg est plus ·bas autour de l'église du 
XVIIIe sièclè qui a remplacé ,celle qui .g'é~roul~ en 1734. 
C'est un vaste édifice à trois portes do~t l'une ne s'ouvre . 
que pour le Pardon de Correns. 

C~ pardon fut accordé 'en 1010 par le pape Sergius IV, 
pour le jour de l'Invention de la Ste Croix, toutes les fois 
que Ce jour serait un vendred!i. En 1613, il Y e1],t plus de 
'50.000 pèlerins : 500 prêtres confessaicp.t même dans les 
champs. Le 2.1 février 1623, ]e pape Urbain VIn confirn1u 
l'Indulgence. t'église s'étant écroulée ' le 5 · mai 1734, le 
pape Clément XII transfoca le pardon dans l~ nouvelle 
église le 2 septembre 1878. Voir la Chapelle des Pénit~nts, 
rue du Cros. 

Patron St, Germlain. TitulairE; La Purification 
B.M.V. 

Bibliog. - Dictionnaire bibÎiographique : Correns. 

CORVO (Jacques de) . - Ja.cques de Corvo, originaire 
dê Riez, entré ,chez les Dominicajns eh 1290. A Marseille 
en 1315, il devint confesseur de la princesse Clémence qui 
fut épousa de Louis le Hutiri. Il devint ensuite commènsal 
du pape Jean XVII et chancelier pontifical (1318), évêque 
d'Agrans en HoIigrie (1322), puis. transféré à l'évêché de 
Cornoailles (Quimper), puis à celui de Toulon (1330). 
Mort cu 1345. - Bibliog. - Chall. Bouisson : Histoire des 
Evêques de Toulon (1928). 
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COSTEBELLE. Quartier ù'Hyères; où se trouve ]a 
chapelle de N .-D. de Co·nso·lalUon ; au milieu d'hôtel~ de 
villégiature. 

GOTE D'AZUR. - Partie ùe l.a côte méditerranéenne 
qu i commen.ce à st-Cyr pour se term1lner à Menton en ce 
qui concerne la France. 

COTIGNAC. 
gnoles. Alt. 324 m. 

Chef-lieu de canton à 21 kil. de Bri-

Arni,oiries : d'azur au 3°, d'or à cotise de gueules, au 
'4 cl d'hermines, et suri 1e4 tout, d'azur , à 5 tours créoelées 
d'argent, placées en saut oir, elt accompagnées die quatre 
trèfles d'or, posés un ,en chef, deux en blanc, un en pointe. 

1 

Le Cotignac actuel est· placé au p'Led d'une falaise de 
tufs de 80 m ., sur les rives de la Cassole, affluent de l'Al'
gens. Voir le gouffre des Tompines. . 

A l'origine, le pays se situ a it au prielHi0 de St Mar
tin, où se trouve en,core l'ancienne église où les curés pre
naient possession offidelle de leur post.e encore ces der
;niè,res années :. elle se compose de deux édifices accoléS 
avec leurs deux absides en sens contraires. A côté\ jolie 
source. 

Au ,moyen âgé, le village semble avoir été transporté 
SUI' la falaise, de· son château il ne reste que deux vieilles 
tQu rs. 

Dans le v'.llage aciuel où ~'on descend par des rues 
aux demeures fort pittoresques, l'Eglise porte le millé
sime -de 1514 ~lle a trois nefs et porte le caractère de 
son époque. 

Garein dit que Cotignac a été fondé par - des juifs 
exilés en 585. 

Cotigna,c a. été rendu. illustre par ses deux chap,elles : 
celle de St-Joseph au p'ied du petit Bessillon, et au sud la 
chapelle do N .-Dame die Grâces, à laquelle se rattache le 
souvenir du vœu de Louis XIII (1698). 

Cotignac a donné le jour iL quelques personnages :, 
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Guillaume de Cotig'uac, Arnaud de CoHgnac, Louis Ge
rard, Louis de Cotignac, etc ... 

Patron St- Martin. - Titulaire : L'AnnonC'iation de 
la B.V.M. 

Bibliog. - Di,ctionnaire hibliographique : Cotignac. 

COUDON (Mont). - Montagne au nord de La Valette 
près Toulon. Alt. 6~O m. On y accède par une route stra
tég·ique. On y a une vue splendide SUl' Ja mer. On peut 
en revenir par un sentier, au nord-est à la plaine des 
Selves, qui descend. vers Sollièts-Ville et bifurque vers> le 
Partégal (chapelle) pOUl' arriver à la Bigue. 

COULOUBRIER (Le ou le Réal). - Rivière qui naît 
. à 4 kil. de Collobrières ·N.-E. (affluent du Réal-Martin 

(g.) ; cours : 18 kil. 'Fortes crues. 

COURS D'EAU. - Le Var, rivière qui a donné son 
nom au département, est désormais en dehors depuis 
l'annexion à la France du comté de Nice· Il reste six au
tres cours d'eau: 1°) l'Arge'ns~ grossi des affluents: (d.) 

. le Cauron, la rivièl'e de Sceaux ou Me,yronne, le Carami 
g lossi cle l'Issole et du Val de Cml1ps, la Ribeirotte, l'Aille 
grossi dll Riotorl ; - (g.) : l'Ea'u Salée grossi de la Carmes 
ct du Fauvery, ln Bresque, 1 e Flor~ège, la Nartuby grossie 
d61a Foux, ci de la NartU'by cl' Ampus, l'Endre grossi du 
Riou dé Olavl:,ers. - 2°) Le Verdon, grossi du Jabron, de 
l'Artuby grossi de la Bruyère, de Fontaine-l'Evêque et de 
la MaïeJe de 1\Jollstiel's. - 3°) Ln Siagne" grossie de la 
Siagnole. (111 Biançon grossi lui-même dr la Camiole, et 
du Riou de Seillans alimenté par la C8mandre et la, Bou
rigail.le. - 4.°) L'Huveaunel• - SO) L'Arc. - 60) Le Gapeau 
grossi liu Latail, du Réalet, du Béal'Martin gro'ssi lui
même du Réal Couloulbrier. - On trou ve egncore les riviè
re·s seconda:lres : La Reppo de Bandol, la Reppe d'Olliou
les grossie dll · Desiel, tAs, l'Eygoutier, le Pansard, ' ali
menté par la Maravenne, la Môle gros~ie de la Verne·, 
le Préconil, le Reyran . 

COURTINE ' (La ... d'Ollioules). - Sommet basaltique 
(253 m.) de, la communo d'Ollioules. OH y accède soit pal' 
Ollioules, soit pal' Château-Vallon; c,'est un oppjdum 
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l;gure, mi-rustique, mi-cultiv~, à côté, duquel se trouve 
une carrière d'où, à travers les âges, on a e'xtrait jusqu'à 
nos. jours des pierres meulières. Les archéologues y ont 
trouvé beaucoup de restes anciens : poteries, haches po
lies, vases, meules et monna,ies grecque,s et romaines. -
En 1793, on y aurait établi une batterie. 

COUVENTS. - Ce sont les ma:isons des Ordres reli
gieux : Chartreux à Montrieux, Camaldules à R.oquebrune, 
pour les hommes; - et pour les femmes : Car.m,el à Dra
güignan et Toulon, Camaldolines à L~ Seyne, Vlsitand!i. 
"es à Toulon. 

CRAU D'HYÈRES (La). - COlll:rnune du canton 
d'Hyères, à 13 kil. de Toulon et 6 d'Hyères, sur le Gapeau. 

Autr~fois simple hameau d'Hyères, La Crau s'est dé
veloppée surtout ces dernières ann6es et est desservie par 
la gare de La Farlède (S.N.C.F:) auss-i bieD que par celle 
de l'embran.chement de La Pa,uline à Hyères. 

Son église fut bâtie en 1830, érigée en paroisse pal' 
Mgr Michel. 

La cité fut érigée en commune, non sans difficultés, 
en 1855. 

Sur cette paroisse se- trouve la chapelle de N.-Dame du 
Fenouillet, celle de Saulvlebonne, le ha.m'eau et la chapelle 
de la Moutonne, le château de la Castille où se trouve le 
Grand' Sèr:nlinairle du Diocèse, l'Orphelinat de la ~avarrel, 
fondé par St Jean Bosco, ainsi quel l'ancienne maison et 
chapeille die Mont:bel, qui apparté'nait aux Pères Maristes. 
La villa Salazie est un sanatori.um. Un canal créô par le 
roi R.ené en 1486 a fait la prospérité du territoire. 

Fête : La Visit~tion de la B. V. M. 

Bibliog. - Dictionnaire bibliographique : La Crau. 

CREUILLES (Région des). - Vaste plateau tourmenté 
au nord-est du Revest. 

CRIDE (La). - Pointe en mer qui sépare lp, haie de 
Bandol df' celle de Sanary ancienne batterie, 
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CRILLON (Louis de Berton de). - Né :1 Murs (Vau
duse), mort à Avignon (1548-1615), aI11It et compagnon 
d'armes d'Henri IV : à cette époque de bé:néfice,s ,com
mandataires il fut largement pourvu, entre autres des 
,revenus de \'~rchevêché d'Arles (1609), des évêche~ de 
,Fréjus (1600), de Toulon' (1601), de' Senez, 

Bibliog. - FOl:'tia d'Urbain : Vie de Louis de. Crillon. 
Paris, 1886. ~ Ga,llia novissima. 

CROISADE. - Au retour de la 76 Croisade, St Louis 
débarqua Ft Hyères (1254·) : l'église aujourd'hui parois
si,aale a É(té bâtie au 136 siècJe suns le vocable du Saint 
Roi. 

OROIX (La). - Station du littoral devenue commune 
en 1934, dl! canton de St-Trope,z. 

Le cUma,t ,y a attiré les étrangers qui s'y sont établis 
autour du D.omaine ditde la Croix (Société: d'exploitation 
des .Vignobles) et à Valmer. .. . 

Les PèJ'es des Missions Etrangères y o;nt fondé une 
m·atson de repos, --t on voit aussi le Sanatoriu~ de Syl
vabelle. 

Une petite éJglise a été construite en 1890, eUe a été 
ensuite agrandie vers 1905. 

Certains avancent que, c'est sur ]e territoire de la 
Croix· que rempereur Constantin aurait eu sa vision du 

. Labarum: Voir Emm. Davin (La Légende de la Croix). 
Un petit monurnent sur le cherrôn 1. C. 7 commémore c~ 
fait. 

C-ROIX DE MALTE. - Appelée aussi ·]a Bégude, où 
seraient les ruines du Oonil : lieu dit sur la route de Cey
Teste au Camp, au r..ord-ouest de La Oad'ière : route faite 
au XIVe siècle. Il y eut longtemps une auberge trè,s ,fré
'quentée, étant donna que tous le~ persomiages venant en 
Provence y faisaient haHe. 

CROS DE MOUTON. - Petit. col côte 692 ~ dans 
les Maures, où, au milieu des châtaigneraies, serpente 
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uJle route qui va d'un côté à La Garde-Freinet, de l'autre 
li Collobrières. 

CROUPATIIER. - Nom du sommet qui jumelle le 
Baou de quatro-ouro au cap Gros au nord-ouest de Tou
lon. On .y accède par un~ rDute militaire. AIt. 532 m. Belle 
iyue sur Toulon et ses environ.s. Au kilom. 10, au col, en 
nuittant. la route, en se dirigeant vers l'ouest, on trouve 
successivement. quatre abris sous roche intéressants, à 
200, 20, 200 et 40 mètI'cs environ. Citerne. 

CRYPTE. - Il Y a eu des cryptes anciennes à Fréjus, 
Six-Fours, comme à Marseille (abbaye de St-Victor) ; mais 
il n'en reste qu'uue, remarquable par ses souvenirs: c'est 
la crypte de St-Maximin. La tradition rapporte que c'était 

~ l'oratoire où St Maximin, venant d'Aix où il était élVêque, 
.faisait les saints mlYstères pour les fidèles de' la région : 
il y aurait pré/paré sa sépulture et y aurait déposé le 
corps de Str Marie-Magdeleine. D'autres disent qu'elle date 
du 4e siècle, et 'qu~ le corps de Ste Madeleine y aurait été 
:apporté da l'oratoire de St Sauveur à Aix où elle; aurait 
été d'abord ensevelie. Au IVe siède, on y plaça les sarco
:phages qu'on y voit avec les eorps de Ste M~rie-Magde-
leine, St Maximin, St Sidoine, Ste Marcelle. En 710, par 
crainte des Sarrazins, le corps de Ste Mad·eleine fut dé:
placé et grâce à diverses inli)cription~, il put être identifié 

, en 1279 pal~ Charles de Salerne qui le retrouva dans la 
·crypte. Ce prince appela le,s Frères Prêcheurs pour leur 
confier la garde des reliques et de la crypte et le soin de 
.construire la basilique en l'honneur de Ste Marie-Magde
leine. La crypte contenait beaucoup de reliques qui ont 
disparu: il demeure néanmoins la tête de Ste Marie-Mag
deleine. 

CUERS. - Chef-lieu de canton sur la route de Toulon 
à Nice, à 20 kil. de Toulon. Alt. 140 m. 

Armoiries : d'azur à deux clefs d'argent passéee en 
sautolr et un cœur de gueules, ,brochant sur le tout, char'gé 
d'une fleur de lys d'or. 

Cuers est un vieux pays : le terroIr vit s'établir de 
riches villas, surtout à l'époque romaine, gardée par le 
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ICastellas qui domine le village, où se trouve actuelement 
N .-D. de Sante (1879) . Tl Y avait là encore la chapelle ISte
Thérèse (1734). Mais surtout on y voyait l' Eglise pri,mi
tive. Quant au châ.teau qui fut seigneurie de Guillaume de 
lGlandevès en 1?05, il avait sa chapelle Notre-Dame\, ·dé-
tl'uite aux guerres de religion. . 

En 1629, Cuers obtint les libel'tés communales totales. 

A cette époque (1524) dut être construite l'église ac
tuelle, où' l'on tralJSporta le mobilier de l'ancienne. 'L'évê
que de Toulou, Jacques Danès, l'érigea en collégiale (1653). 

Mais depuis 1113, c'était une des plus grandes 'parois
ses du diocèse de Toulon. Dans la chapelle de l'église dé
diée à St PiO're, on voit un bras-reliquaire en argent doré 
daté de 1';)26. Cette égHse dut être reconstruite en 1756. 

On voit encore à Cuers : les chapelles St-Franço·is ou 
du Tiers-Ol'dre, Ste-Roch " (1665), rue de l'Egalité de St
Jacque~ (près de l'hospice), de St-J ean au sud du

J 

village, 
de St-Martin (15\)8), St-Louis de Valcros (1798), St-Lau
rent , St-François de Sales (1781), des Récollets (1768), de 
Ste-Christine, Stit-Brigitte (19(> s.), de N.-Dame de Santé 
(1879), chapelle du ciml'ltière. 

Cuel's eut deux ordres religieux: les Cordeliers et les 
Ursulines. . 

Patron: St Pierre es liens, Ste Christine. - Titulaire: 
l'AssolYliption de la B.V.M. 

Depuis quelques années se trouve :\ Cuers un centre 
important d'aviation pour dirigeable : c'est de là que par
t4t le .« Dixmude» pour le voyage où i~ périt sur les côtes 
de Sicile. 

Bibliog. - Dictionnaire bib1iographique : Cuers. 

CUIVRE. - ~Iine de cuivre au Pradet près Toulon, à 
Beausoleil. 

OYPRIEN (Sai,nt) . - Cyprien, né en 473, naquit à 
Marseille, de la famille de Montolieu disait-on. J eune 
il a,lla à Arles, où ôtaient les mej]leur~ maîtres. Il se li~ 1 
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avec st Césaire, qui le fit prêtre. On sait que c'est lui qUL 
lobtirh la grâce de Si Césah'e exilé à Bordeaux par Alaric 
II. 

En 516 environ, il fut élu au siège épiscopal de Toulon, 
à la suite de sa remarquable attitude au concile d'Agde 
(504) .' 

Il assista aux conciles d'Arles (524), Carpentras (527), 
Orange (529), Vaison .(529) , et remplaça St Césaire, ma
lade, à celui de Valence ("530), où il se fit remarquer par 
sa .connaissance approfondie de _la Sainte Ecriture et des 
Pères de l'Eglise, et enfin à celui d'Orléans en 541 où il 
signa le preH~ier, comme le plus anden. Il éiCrivit la vie 
de St Césaire, dont il avait hérité du manteau et de la 
couverture. 

Il mourut à Touloll Je 3 octobre 546. Il fut enseveli dans 
la Cathédrale. Il est àevenu 10 patron de Toulon. 

Il est regrettable qu'on n'ait pas retrouvé. quelques
uns de ses écrits. 

St Cyprien,à son retour de Toulouse, avait amlené deux 
soldats qU'j] avait convertis : Mendlrier et Flavien, qui lui 
furellt fidèles. 

Bibliog. Abbé Botiisson : Les Evêques de Toulon : 
St Cyprien. 
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